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UTILITÉ DE LA DICTION
L'art de la Diction sert à faire saisir nettement le sens exact de la pensée, à interpréter, par la distinction du parler, par des inflexions de voix infiniment variées, par des nuances extrêmement délicates, les sentiments qu'exprime l'éloquence.
Posséder une bonne Diction, c'est donc parer le langage de toute son euphonie, de toute son harmonie, de toute son élégance, de tout son charme.
La méthode que je soumets au public a pour but d'offrir un enseignement rapide à quiconque se préoccupe d'acquérir une prononciation
AVANT-PROPOS
correcte et une diction élégante; art dont l'utilité s'impose de plus en plus.
Comment pourrait-on en effet, de nos jours,, en considérer l'étude comme superflue ?
Qui donc, dans un pays libre tel que la Belgique, ne peut avoir à parler en public ?
Combien n'est-il pas de personnes pour qui la facilité de la parole est une obligation professionnelle?
Combien d'autres pour qui elle estune source d'aimables distractions et de succès mondains, soit dans la comédie de société, soit dans la récitation de monologues, ou la lecture à haute voix.
Et d'ailleurs dans toutes les relations sociales, un parler agréable et une prononciation franche et correcte ne préviennent-ils pas en faveur de celui qui les possède ? Qu'on y joigne le sentiment des convenances, les manières raffinées d'une bonne éducation, et l'on devient de prime abord sympathique.
Mais une prononciation irréprochable ne s'acquiert que par un travail mécanique. Il est bien peu de personnes pour qui elle constitue un don naturel. Tantôt la mollesse
AVANT-PROPOS
d'articulation la rend indistincte et confuse, tantôt des habitudes d'enfance ou la conformation des organes de la parole produisent des défectuosités telles que : le zézayement, le grasseyement, le sifflement, le bredouillement, le chuintement, etc. ; ou bien encore une trop rugueuse vibration qui donne de la vulgarité au parler.
Souvent l'accent du terroir fait exagérer ou élider abusivement certaines voyelles ; substituer des sons ouverts à des sons brefs et réciproquement; rend l'émission gutturale, nasillarde, etc.
Celui qui veut acquérir une bonne prononciation s'appliquera d'abord à étudier l'émission des voyelles, en donnant à chacune le son qu'elle comporte, et en se rendant exactement compte des différences caractérisant l'accentuation brève, ouverte ou longue d'une voyelle.
Il s'exercera ensuite à bien prononcer les consonnes, puis à nettement articuler.
Bien des personnes, — surtout parmi les Français du Nord et les Flamands, — prononcent correctement, mais articulent avec mol-
AVANT-PROPOS
lesse, d'où résulte que leur élocution manque de netteté et pêche par une certaine lourdeur.
Quand on aura acquis une bonne prononciation, viendra le tour de la Diction.
Mais objectera-t-on, quiconque est intelligent n'a nul besoin d'apprêter son langage pour donner à ses paroles l'inflexion que comporte le sens de sa pensée. — Evidemment. — Et cela ne tire pas à conséquence dans la conversation usuelle. Encore faut-il être agréable à écouter. Or, la partie mécanique et grammaticale de la Diction ne s'improvise pas.
Mais dans le discours soutenu, il faut naturellement plus de netteté, plus de coloration, plus d'énergie et de nuances que dans la conversation.
Une miniature charmante vue de près, ne semblera qu'une tache indistincte et confuse si on la place à la distance exigée par un tableau de grande dimension, pour produire tout son effet. Et de même l'orateur qui parlerait devant cinq cents personnes absolument comme dans un salon, n'arriverait pas à se faiire comprendre.
Il faut don<: proportionner le volume de la
AVANT-PROPOS
voix et la rapidité des paroles à la grandeur de la salle.
On doit, afin de jongler en quelque sorte avec les mots, disposer de toutes les ressources de l'art de la Diction, qui rendent maître de la voix et des effets qu'on veut produire. Effets pour lesquels les détails matériels du mécanisme du parler seraient insuffisants sans l'aide de l'intuition, du goût, qui se reflètent dans toutes les nuances du discours, dans les silences, dans les attitudes du corps et les expressions du visage.
Car il ne suffit pas de prononcer de façon irréprochable, d'articuler nettement, de parler d'une voix sonore; si l'élocution est monotone, l'attitude raide et guindée, la physionomie froide, impassible; ou bien si tout cela est dépourvu de sincérité. Il s'agit de ressentir juste pour pouvoir animer un personnage le vivre vrai et donner au débit le mouvement en rapport avec la pensée.
C'est pourquoi le comédien et l'orateur doivent, afin d'impressionner, d'émouvoir, assimiler leur moi à toutes les sensations, à toutes les émotions qu'ils dépeignent; s'impression-
AVANT-PROPOS
ner, s'émouvoir, mais avec l'autorité de l'acquit, en ne dépassant pas le but. Et cela avec un foyer, un tempéramment d'artiste.
Mais ce n'est pas non plus en se laissant aller à ce qu'on nomme l'inspiration, que l'orateur ou le comédien caractériseront, comme ils doivent l'être, les sentiments et les émotions; car l'un et l'autre ne sont que des reproducteurs d'un thème fictif, où tout semble d'autant plus inattendu, surpris, vécu, que tout y a été étudié, préparé; et par les procédés de l'art et par les dons de sensibilité, d'assimilation de l'interprète, qui se dédouble en quelque sorte pour se voir agir et guide les accents de son âme, comme un virtuose les sons de son instrument.
C'est là l'objet de la déclamation proprement dite, dont l'étude, indispensable au comédien, est d'une incontestable utilité pour quiconque veut se former à la pratique de l'art oratoire. Etude qui pour être fructueuse, réclame les conseils d'un guide expérimenté; non pas tant pour indiquer la route à suivre que pour signaler les écueils à éviter.
Il peut être opportun de signaler ici la dis-
AVANT-PROPOS
tinction à établir entre la déclamation parlée et la déclamation lyrique.
Le chant tout comme le parler veut une prononciation correcte et nettement articulée. <^uelque mérite que puisse posséder un artiste Jyrique au point de vue exclusivement vocal, il sera incapable de produire tout l'effet souhaitable, si sa prononciation est défectueuse ; £oit faute d articuler nettement les consonnes
— ce qui la rend confuse et incompréhensible:
— soit faute de donner à chaque voyelle l'accent qu'elle comporte, ce qui prive le chant de toute distinction, de toute élégance.
Dans un Conservatoire, un professeur de chant, également habile en l'art de bien parler, montrera à ses élèves la façon de prononcer certains morceaux d'éiude. Mais il ne peut s'attarder à faire, pendant sa leçon de chant, un cours détaillé concernant les exercices de la vibration, de l'articulation, le côté mécanique et grammatical de la prononciation, pas plus qu'à faire un cours de solfège.
Bien que, selon qu'elles se trouvent sur certaines notes, les voyelles doivent parfois être émises en voix mixte, sombrée, ou de tête, et
AVANT-PROPOS
subissent ainsi une modification d'accentuation — exceptions qu'indique le maître de chant — la façon d'articuler, de prononcer, de respirer, est la même en chantant qu'en parlant; à cette différence près que : dans le chant on articule, on prononce, ou respire plus largement. L'absence des principes de la Diction y est donc encore plus sensible.
Cependant cette étude si nécessaire, exige une grande circonspection quant aux voix de femmes, afin de ne pas les déplacer par des exercices déclamatoires. Les chanteuses agiront donc sagement en n'étudiant la diction que conformément aux avis de leur professeur de chant.
En général — et c'est pourquoi j'insiste sur l'utilité de la prononciation dans l'art du chant — les artistes lyriques ne s'occupent guère de cette étude. Il en résulte que ceux qui sont doués d'une belle voix peuvent certainement acquérir quelque réputation ; mais que privés de l'aide d'une bonne prononciation et souvent très gauches dans leur jeu, ils ne peuvent devenir de grands artistes.
Disons comme preuve à l'appui, que les
AVANT-PROPOS
chanteurs célèbres articulent et prononcent fort bien. C'est qu'ils ont apprécié combien le mécanisme du parler fait valoir l'art du chant ! Car on peut bien dire et mal chanter, mais on ne peut pas bien chanter et mal dire. Ces artistes ont également étudié les attitudes plastiques, la mimique, tout ce qui constitue le jeu du comédien. De cet ensemble résulte leur autorité scénique.
Parfaits étaient la prononciation et le jeu des célèbres Nourrit, Duprez, Barroilhet, Elleviou, Martin, Ponchard, Roger, Bataille, Faure, M""" Malibran, Damoreau-Sainti, Falcon, Juliette Borghèse. Et de même les grands artistes lyriques qu'il nous a été donné d'entendre : Couderc, Montaubry, Capoul, Morel, Melchissédec, Ismaël, Devoyod, Lasalle, Fournetz. Van Dyck, Alvarez, Engel, Frédéric Boyer, M""" Pauline Viardot, Patti, Carvalho, Krauss, Marie Sasse, Galli-Marié, Delna, Rose Caron, doivent assurément une partie de leur prestige et de leur succès au charme de leur excellente prononciation ainsi qu'à leur beau talent dramatique.
Puissent de tels exemples faire réfléchir les
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chanteurs qui, doués d'une belle voix, se condamnent à rester médiocres.
L'art de la diction étant d'une incontestable utilité, non seulement pour les professionnels, mais dans toutes les relations sociales, je crois faire œuvre utile en résumant dans ce traité le fruit de longues études théoriques et pratiques de la prononciation, de l'élocution, ainsi que de mon expérience de Tart de la scène, de l'étude de la plastique; ces notions étant indispensables non seulement aux artistes dramatiques comme aux artistes lyriques, mais aussi à toutes les personnes pouvant être appelées à parler en public.
NOTIONS PRÉLIMINAIRES
La bonne prononciation est l'articulation correcte des lettres, des syllabes et des mots.
C'est le mécanisme de la parole. Mais ce mécanisme ne suffit pas à constituer la bonne diction, car celle-ci est faite de nuances très délicates qui résultent de la réflexion, de l'observation, du goût et de l'habitude.
Je me suis efforcé de rechercher et de résumer en un tableau synoptique, les règles indiquant Tintonation à donner aux diverses voyelles. Ce tableau contient en même temps que la prononciation imposée par les règles
grammaticales, celle que l'usage a fait admettre pour un certain nombre de mots.
Ainsi présentées ces indications — que ne contiennent ni les grammaires ni les dictionnaires — offrent, par une méthode pratique, commode, rapide, un enseignement utile à la clarté et à l'élégance du langage.
Une prononciation correcte ne s'acquiert réellement qu'au moyen d'exercices quelque peu ingrats d'abord, mais absolument indispensables.
La grammaire — nous disent les grammairiens — enseigne à écrire et à parler correctement — ouif s'il s'agit d'employer des expressions pures, «ow, s'il s'agit de les bien prononcer.
En effet, il ne suffit pas de savoir que a est bref dans patte et long dans pâte.
Car, outre que la grammaire ne nous donne aucun procédé de prononciation des consonnes afin de bien articuler les syllabes, elle ne nous fait pas davantage connaître les règles qui font varier le son des voyelles suivant leur place dans les mots et subir certaines modifications à la prononciation des consonnes ellesmêmes.
Les dictionnaires désignent parfois l'articulation de certaines syllabes, mais ne renseignent pas sur le son que doivent prendre les voyelles selon l'orthographe du mot.
Il s'ensuit que sans règles précises, on prononce assez généralement au hasard et que les défectueux accents de terroir se propagent; quoique la plupart des gens bien élevés, appréciant les avantages de la bonne Diction, souhaitent l'acquérir.
Pour atteindre ce but nous commencerons notre cours par des exercices réitérés de respiration afin de bien assurer l'organe; puis de vibration pour assouplir la langue, et d'articulation pour prononcer avec facilité.
Un travail mécanique de respiration sur les voyelles, en donnant à chacune le son des trois accents : aigu, grave et circonflexe, sert à développer l'organe et le pose dans son médium; c'est-à-dire dans le cadre qu'on ne doit guère dépasser en parlant.
On emploie la voix tantôt haute, tantôt grave, pour varier à propos les inflexions. Ce qui évite la monotonie et permet de parler juste.
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Il n'est pas indispensable d'avoir la voix forte pour se faire écouter et plaire en parlant. L'organe le plus frêle émeut, captive, charme et persuade s'il est conduit avec art.
Le travail de la vibration, de même que celui de la respiration, combat l'articulation gutturale et augmente l'éclat de la voix en la faisant résonner contre la voûte palatine. Il fait acquérir à la langue, par une gymnastique réitérée, la force et l'élasticité qui détachent les mots et assouplissent la prononciation.
Cela ne veut pas dire qu'il faille parler en r r r roulant des r; ce qui serait lourd et peu distingué. Il s'agit d'obtenir peu à peu une vibration très douce, sorte de frôlement velouté qui doit être à peine sensible.
La vibration ne s'accuse vraiment — tant elle donne de relief au mot — que pour dire le vers large, noble, des poèmes qui veulent une grandeallure, de l'ampleur, de la noblesse, de l'élévation.
Dans le parler usuel on doit vibrer à peine, assez cependant pour ne pas grasseyer.
Dans toute action oratoire on ne vibre d'une façon plus accusée que pour mieux détacher,
mettre en relief, certains mots ou phrases : tout ce qui exprime la noblesse de sentiments» la dignité, l'énergie, la colère, etc.
L'exercice de l'articulation nous fera prononcer correctement les consonnes, qui sont Vossainre des mots.
Nous étudierons ensuite la manière de régler la respiration afin de posséder le moyen de varier les intonations, de soutenir le son pour ne laisser tomber ni le commencement ni la fin des mots et pouvoir parler longtemps sans fatigue et sans efforts.
Nous verrons quel est le mécanisme à employer contre les vices de prononciation et les accents défectueux. Puis comment on doit lire à haute voix. Nous apprendrons à donner aux voyelles, simples et composées, le son qui leur est propre : bref, ouvert, ou long, alors qu'elles ne sont pas.surmontées d'un accent et suivant leur place dans les mots.
Nous nous occuperons aussi de la prononciation des consonnes simples et doublées; nous examinerons ensuite les cas dans lesquels on fait entendre, ou non, l'e muet, la liaison et certains consonnes.
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De ces études capitales dépend la réforme des habitudes défectueuses et notamment de l'accent de terroir.
A Gand par exemple, où je publie ce volume, il s'agit de redresser des défauts qui ne sont assurément pas irrémédiables. Mes élèves s'en rendent compte journellement.
II va de soi qu'on ne saurait obtenir une prononciation absolument correcte, qu'à l'aide d'un travail sérieux et de quelque persévérance.
C'est une question d'exercices et de vouloir que de parvenir à lancer la voix contre le palais, à ne pas donner de sons faux aux voyelles, à mieux articuler les consonnes, entre autres : d — g — s — t — v — r et enfin à faire disparaître cette mollesse d'articulation qui détruit la clarté de la prononciation et nuit à la distinction du parler.
EXERCICES DE LA RESPIRATION
SONORITÉ ET SÛRETÉ DE L'oRGANB.
Signes conventionnels
qui serviront à indiquer les accentuations desvoyelles simples et composées non surmontées d'un accent.
^ son bref (accent aigu) — son ouvert (accent grave) = long (circonflexe).
Nota. — i» Les exercices de la respiration sont indispensables à la bonne émission de la voix et lui donnent, conjointement avec ceux de la vibration, de la sonorité et de la sûreté.
2° Il est essentiel de respirer de la poitrine, et non du ventre.
4» L'émission des sons doit être faite d'un ton de voix très doux.
Vous ouvrirez la bouche tout naturellement et abaissant autant que possible la base de la langue vous replierez celle-ci sur elle-même, la pointe en dessous et la pousserez contre les dents inférieures.
Ainsi placée la langue n'obstruera pas dans la gorge l'air que vous ferez frapper contre le palais, vers son extrémité au-dessus des dents supérieures, de manière à émettre le son bref (accent aigu).
Vous obtiendrez un son un peu plus ouvert, un peu plus large en poussant l'air contre le milieu même du palais, son ouvert (accent grave).
Le son aura plus de gravité en allant frapper entre le milieu et la base du palais. Donnez lui aussi plus d'ampleur, son long (circonflexe).
Mais il faut éviter de resserrer le gosier, ïe son serait étouffe et guttural au lieu de grave et sonore.
Pendant l'émission des trois sons sur toutes les voyelles, la langue n'aura pas- bougé. Les lèvres seront forcément un peu rassemblées circulairement pour articuler o, et placées âe m:ême mais portées en avant pour l'articulation del'u.-
Praccédons maintenant aux exercices en wlv^vaut les indications- qui précèdent.
Aspirez fortement de manière à eTnmagasi>"
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ner une ample provision d'air, observez la position de la langue et, émettez dans le médium de l'organe, sur chaque voyelle les trois sons d'un trait.
Attaquez les sons avec une extrême douceur, soutenez-les le plus longtemps possible.
Son bref = contre la face antérieure du
palais — a.
» OUVERT == contre le milieu — a.
• LONG = contre la base — a.
Vous avez émis ces trois sons, d'un trait. Râspirez à nouveau et émettez de même :
Son bref — é.
» OUVERT — è.
» LONG è.
Respirez encore, et, de même :
De même r
De même :
Vous vous exercerez ensuite sur toutes les voyelles, mais en épuisant alors la provision d'air pour chacune (et toujours en attaquant avec une extrême douceur).
Aspirez fortement. Enflez le son insensiblement et diminuez-le de même. C'est le son filé du chant appliqué à la voix parlée.
Vous terminerez en vous exerçant assez longuement sur la lettre a, car elle sert le mieux à asseoir et développer la voix.
Tout ce travail doit être fait sur les trois mêmes notes, ayant toujours le point d'appui dans la poitrine ; mais il faudra enfler ces trois sons avec plus ou moins de force, afin d'assouplir la voix.
On s'accoutumera ensuite à respirer à propos, c'est-à-dire selon le sens des phrases. On respirera davantage aux points et virgules, aux deux points, qu'aux virgules, et plus longuement encore aux points.
Comme il est indispensable dans toute action oratoire de toujours entretenir l'air dans la poitrine, il faut respirer quand la ponc« tuation le permet — ou même le sens — et plus amplement devant les voyelles a, e, o, qui sont les plus commodes pour respirer invisiblement.
Les lettres les plus gênantes sont : m, n, v.
L'exercice d'approvisionnement de souffle aide à prendre l'habitude de respirer adroitement entre les phrases, ce qui permet de soutenir la voix et de nuancer le mot.
On ne doit jamais laisser s'épuiser la provision d'air qu'après les points. Il faut avoir soin de la renouveler constamment.
in.
ATTÉNUATION DU SON NASAL
Les nasales sont :
an — in — on — un
dont le son se représente dans : am, en, em, in, ein, ain, aim, eun, um.
— an et am ont le son nasal devant une consonne, et dans la terminaison : au : ancien, ambitieux, tympan.
— au et am devant une voyelle, perdent le json nasal : animation, amitié.
Il en est de même dans : anu et amm : annuel, ammoniaque.
— en conserve le son nasal dans : ennui, ennoblir, et le perd dans ennemi (é-ne'mi).
— emm est nasale aux commencements de mots : emmitoufler, emmener, etc.
imm, sonne in dans les deux mots : immanquable, immangeable (in-man).
(Les différentes prononciations se trouvent au tableau synoptique).
Les exercices de la respiration ont aussi pour résultat, en lançant la voix contre le palais, d'atténuer le son aigre des nasales.
L'émission de ces voyelles présente cette difficulté que le son doit être à peine nasal et que pour le modifier, il ne faut pas non plus prononcer de la gorge, ce qui est affreux et rend la voyelle inintelligible.
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AUTICULATION GUTTURAL!'.
J^'aiticulation gutturale résulte d'une sorte d'étranglement de l'arrière-bouche. La langue recule, se rapproche du voile du palais et intercepte Le passage de l'air entre le pharynx et la bouche.
Nous avons indiqué au chapitre II, la manière d'émettre la voi.x. Nous ne saurions trop insister sur l'utilité des exercices de respiration, de vibration, qui posent Torgane et lui donnent de la sonorité.
DÉNOMINATION DES CONSONNES
Les consonnes servent à articuler les voyelles; elles constituent la charpente des mots.
On les divise en quatre catégories, qui sont :
Les labiales, produites par le mouvement des lèvres :b — f — m — p — v.
Les linguales, pour lesquelles la pointe de la langue s'appuie contre l'extrémité antérieure du palais : n — 1 — t — d — r.
Les palatales, qui replient la langue vers le milieu du palais : ch — g — j — k — q.
Les dentales, pour lesquelles la langue s'aide des dents du haut et retire la pointe contre l'extrémité antérieure du palais : c — s — z — x. On les appelle aussi sifflantes, de même que le j et le ch à cause du sifflotement qu'elles produisent. Z est une sifflante douce.
La prononciation très nette des consonnes €st, comme on va le voir, indispensable à la bonne articulation. On se préparera à acquérir cette netteté, par les exercices de la vibration.
VIBRATION
Le travail de la vibration apporte le son de la voix contre le palais et donne à la prononciation de la sûreté et de la netteté.
Prononcez en leur ajoutant un e muet les linguales : ne — le — te — de.
Dites les lentement dix fois, puis vingt fois, en allant plus vite, puis dix fois lentement.
Vous avez donc dit la série des : ne — le — ie — de^ d'abord lo fois lentement, puis 20 fois vite, puis lo fois lentement.
Procédez de même pour une série de :
ne ne ne ne ne ne ne ne ne
soit : 10 fois lentment — 20 fois vite — 10 fois lentement
Faites de même pour :
le le le le le le le le le le
De même :
te te te te te te te te te te
De même :
de de de de de de de de de.
Dites en graduant l'accélération, puis le ralentissement, une vingtaine de fois :
ne le te de — ne le te de — ne le te de.
d est la lettre qui se rapprocTie de plus de r vibré.
Maintenant que : ne le de, ont assoupli votre langue et que te lui a donné de la Force, remplacez cette dernière lettre par: f qui joint au d produit presque le frôlement de la vibration.
Prononcez une série de : ne le fe de, dites de plus en plus vite : fede, fede^ fede, fede, fede, fede. Puis en appuyant au bord du palais toute la largeur de l'extrémité de la langue, et soufflant avec force : fr fr fr fr fr fr.
frrrr — frrrrr — frrrrrr
La vibration doit-être produite par un tremblement rapide de la pointe de la langue, et non par la contraction de sa base contre le voile du palais, ce qui étouffe le son, produit le grasseyement et empâte la prononciation.
Par ces exercices réitérés vous obtiendrez bientôt le doux frôlement d'une bonne vibration.
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Vous ne parlerez certainement pas dans la conversation usuelle en vibrant, mais vous ne grasseyerez pas. Cela est essentiel pour la netteté de l'articulation.
Les progrès seront plus rapides si l'oa •'exerce devant un miroir pour se rendre compte des mouvements de la langue.
Il sera bon de faire des lectures où l'r se répète souvent.
Par exemple : Le récit de Théramène. Le songe d'Athalie. Les imprécations de Camille.
Afin de donner plus de malléabilité à votre langue, exagérez d'abord la vibration. Vous l'atténuerez ensuite pour dire des vers ou chanter et l'adoucirez complètement dans la conversation.
VJIL
ARTICULATION
Ces exercices font acquérir à la langue ainsi qu'aux lèvres, par une gymnastique réitérée, l'élasticité, la souplesse, qui donnent au parler de la facilité, de la légèreté et de l'élégance.
Exercez-vous sur les labiales. Prononcezles : he, fe, me^ pe, ve.
Dites-les d'abord lentement d'un trait puis, de plus en plus vite, à mesure qu'elles se détacheront plus nettement.
Procédez de même pour les linguales :
ne le te de re
De même pour les palatales : ch — gue — je — ka — que
Et pour les dentales : c — s — z — x.
Reprenez ces exercices sur toutes ces consonnes, en y adjoignant les voyelles.
Lisez ensuite lentement deux ou trois phrases, détachez clairement et avec force chaque syllabe; faites vibrer l'r.
Relisez graduellement vite et haut les mêmes phrases plusieurs fois.
Vous aurez accéléré peu à peu le mouvement des lèvres, de façon à prononcer vite; mais très correctement, très intelligiblement.
On activera le résultat en faisant ces exercices avec des boules de caoutchouc placées entre les joues et les dents. Cet obstacle contraignant les lèvres à de constants efforts, elles
en acquièrent d'autant plus de souplesse et de force.
Il est très utile de faire des lectures à haute voix, qu'on aura copiées en y plaçant les signes de sons brefs, ouverts, ou longs, indiqués au chapitre II et dont on trouvera l'application sur les voyelles au tableau synoptique.
Si vous ne vibrez pas encore, mettez un d partout ou il y a un r.
Exemple :
Avant que tous les Grecs vous parlent par ma voix, SoufCrez que j'ose ici me flatter de leur choix, Et qu'à vos yeux. Seigneur, jo montre quelque joie De voir le fils d'Achille et le vainqueur de Troie.
Copiez pour lire :
Avant que toas les Gdecs vous padlent pad ma voix,
Soufîdez que j'ose ici me flatter de leud choix, ^ — =ia ^— _ _^_^
Et qu'à vos yeux, Seigneud, je montde quelque joie
De void le fils d'Achille et le yainqaeud de Tdoie.
Dites ainsi la tirade d'Oreste, la réponse de Phyrrhus (Andromaque) ; le récit de Théramène (Phèdre) ; le dernier combat de Mithridate (Mithridate).
Ces morceaux servent à étudier la déclama-
tion, qui veut de l'ampleur, et non de l'emphase.
Pour la diction qui demande plus de souplesse et de légèreté, on trouvera danft Molière, Marivaux et dans les Chrestomathies, d'excellentes applications de cet exercice qu!on. ne saurait trop renouveler.
APPLICATION DE LA RESPIRATION
nTTERVALLES.
Respirer bien est l'un des aides les plus précieux de l'art de la Diction, comme aussi de l'art du chant.
La bonne respiration est en effet le levier qui met en évidence le savoir.
C'est par elle qu'on soutient la voix, qu'ion l'entretient adroitement de l'air voulu pour nuancer la Diction en n'éprouvant aucune fati^ gue; et cela quelque faible que soit l'organe, à la condition toutefois de parler généralem«it daas le médium.
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Las sigaea de la ponctuation, en désignant le& endroits où l'on peut respirer, indiquent en même temps le sens de la phrase et conaéquemment l'intonation, le mouvement à lui dojmer. Us rappellent (ainsi que nous l'avons déjà dit au chapitre II : exercices de respiration) que la virgule n'offre qu'un intervalle très relatif, qu'on, s'arrêtera on peu plus au point et virgule, mieux encore aux deux points, au point d'interrogatiDn, et davantage au point.
La parenthèse veut toujours un changement de ton pour désigner qu'elle forme un sens à part. Il en est de même de la phrase incidente.
De ce qui précède, il ne s'ensuit pas qu'on doive respirer à chaque virgule, point et virgule, etc., l'effort serait trop sensible et lea phrases, hachées. Mais il faut se servir à propos de la ponctuation, pour que les poumon» soient constamment alimentée d'air, de façon à ce qu'on puisse : soutenir le son,, prononcer correctement et donner au débit les nuances, la clarté, l'allure, l'accent propre à exprimer avec justesse, le sens et le sentiment qu.'on veut traduire.
On ne peut donc dans toute actioa oratoire
bien prononcer et bien dire, sans bien respirer.
Et l'on ne saurait bien respirer sans bien ponctuer. C'est-à-dire non seulement faire provision d'air, selon l'indication des signes, mais encore suivant le sens et, lorsqu'on n'éprouve pas le besoin de respirer à nouveau, indiquer par le ton de la voix, l'inflexion que commandent les signes de ponctuation et jusqu'à celle voulue par le sens, alors même qu'il }t*y a point de signe dans le texte.
Si l'on peut parfois se dispenser de respirer devant certains signes assez rapprochés, il est en tous cas indispensable de laisser des intervalles entre les phrases, souvent même entre les mots; soit suivant l'intention, soit pour éviter une liaison prétentieuse.
Ces intervalles sont évidemment relatifs. Par exemple celui qui supplée à un signe de ponctuation est beaucoup plus court que celui qui vient après un point, cela va de soi. Leur durée varie selon le mouvement : calme, pressé ou ralenti qu'exige ce que l'on dit.
Quelque raccourcis, quelque peu sensibles qu'ils soient, ces intervalles sont de toute importance; car ils règlent le mouvement du
discours, le sens de chaque phrase, de chaque pensée.
C'est à la seule condition de les observer, de pair avec la respiration, qu'on pourra modérer le débit ou l'accélérer, en guider le mouvement, en varier les intonations de façon à faire distinguer les diverses parties des phrases; donner l'harmonie au parler et se faire comprendre sans fatigue pour l'auditeur ni pour soi-même.
Rappelons que lorsqu'on est obligé de respirer après un signe, ou même sans signe quand le sens l'indique, on a plus de facilité devant les lettres a, e, G, qui impliquent d'elles-mêmes l'aspiration.
Il va de soi qu'on ne doit pas respirer à travers le sens.
Ainsi : la respiration adroite et les intervalles coupent la phrase de manière à en exprimer nettement, clairement, la pensée et le sentiment.
Les intervalles espacent le débit, lui font prendre corps, le colorent.
La respiration facilite le parcours de chaque phrase en lui donnant les nuances qu'elle com-
porte, et ces deux auxiliaires permettent de tout exprimer, du simple au grandiose, avetr le charme de la simplicité ou l'ampleur de la maestria.
D'où il fant conclure que la respiration bie» conduite et les intervalles observés avec tact,, sont le gouvernail de la bonne Diction.
ACCENTS DE TERROIR
Les accents disparaissent quand on applique avec soin les règles précitées de la respiration, la vibration, Tarticulation ; quand on observe en outre les accentuations des voyelles comme elles sont indiquées au tableau synoptique fermées, ouvertes, ou longues, enfin qaand on s'efforce d'entendre yws^« ceux qui prononcent juste.
Les gascons atténueront ainsi considérablement (s'ils ne la font tout-à-fait disparaître} leur vibration rugueuse; il» ne donneront plus aux voyelles des sons détruisant l'eupho-
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nie du mot et l'harmonie du langage. Ce qui est le fait de tous les accents et aussi discordant que d'entendre chanter faux.
On corrigera d'e l'accent dti nord et de l'accent flamand ce qu'ils ont d'empâté et de guttural.
Plus inharmonieux encore sont les accents provençaux et anvergjjats.
Les provençaux se déferont de leur grasseyement sf vulgaire, n'alourdiront plus les ©■ muets et ne prononceront plus des z pour des j.
(Faire pour la prononciation du j, les exepcfces iiidiqués au paragraphe Blézfté, chapitre suivant).
Le ch auvergnat disparaîtra par de nombreux exercices sur c, s, x, z, consonnes dont la prononciation est sifflante (voir chapitre «ézayement).
VICES DE PRONONCIATION
§ I. — Bégaiement.
De tous les défauts de prononciation le bégaiement est le plus tenace. Un travail opiniâtre en triomphe pourtant.
Cette défectuosité provient d'une faiblesse des muscles de la langue, d'une trop grande hâte à vouloir prononcer, ou d'une excessive timidité qui produit une contraction nerveuse.
Elle peut aussi être causée par un vice de conformation.
On sait que lorsqu'un bègue parle à voix basse et quand il chante, le bégaiement disparaît.
C'est donc, basés sur ces deux points de départ, que les exercices suivants viendront à bout de ce défaut. A moins qu'il ne soit le résultat d'une mauvaise conformation. Et dans ce cas encore, s'il ne disparaît complètement, il s'atténuera beaucoup.
Prononcez d'abord à la muette et très lente-
ment (avec des boules de caoutchouc dans la bouche), toutes les consonnes.
be be be be be be
ce ce ce ce ce ce
de de de de de de
fe Je fe fe fe fe
gue gue gue gue gîte
cite che che che che
je je je je je
ke ke ke ke ke
le le le le le
vie me me me me
ne ne ne ne ne
pe pe pe pe pe
que que que que que
re te re re re re
se se se se se se
te te te te te te
ve ve ve ve ve ve
xe xe xe xe xe xe
ze ze ze zt ze ze
Recommencez — à la muette — par tiers. Dites : be ce de fe gue che répétez-les de plus en plus vite.
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De même : je ke le me ne pe.
De même : re se ie ve xe xe.
Exercez-vous de même : sur les linguales :
ne le te de re
n£ le te de re
n£ le te de re
ne le ie d£ te
ne le ie de re
ne le ie de re
Puis, toujours à Tiii-Toix, faites les exercices de la vibration et de l'articulation.
Recommencez-les en chantant. Après quoi vous les reprendrez à haute voix, toujours lentement d'abord, en battant la mesure, puis en pressant graduellement le mouvement.
§ 2.. — Grasseyement.
Le grasseyement disparaît par les exercices de la vibration.
§ 3. — Bredouillement.
Pour corriger ce vice de prononciation, fl îaut faire de nombreux exercices de vibration et d'articulation, en s'efïorçant de parler lentemerrt.
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§ 4. — Sifflement.
Le sifflement disparaît vite au moyen des •exercices sur : c, 8, z, x, j, ch (paragraphe 6, blézité).
§ 5. — Balbutiement.
Le balbutiement, à moins qu'il ne soit acci- •dentel, n'est que la conséquence d'une certaine paresse de la pensée.
On triomphera de cette défectuosité par des lectures faites à haute voix, en prenant la peine de dire mentalement chaque phrase et membre de phrase, avant de les prononcer.
§ 6. — Bîézité ou zézayement.
On vient sûrement à bout de la blézité en faisant de nombreux exercices, d'abord sur les linguales. Prononcez-les avec l'e muet, très lentement : une vingtaine de fois.
ne, le, te^ de^ re^ «*, le, te, de, re, etc.
Procédez de même sur les labiales :
6tf, fe, mtf, pe, re,
be, fe, me, pe, ve, etc.
De même sur les palatales gue — je — ka — que.
Enfin, et toujours avec des boules de caoutchouc, dites des séries de j — ch, qui replient la langue contre le milieu du palais
Lentement ;
je, che, je, che^ je^ che, je, che, je, che, je, che, je, che, je, che, je, che.
Plus vite :
je, che, je, che, je, che,
je, chCf je, che, je, che,
je, che, je, che, je, che,
je, che, je, che, je, che.
Lentement :
je, che, je, che, je, che,
je, che, je, che, je, che,
je, che, je, che, je, che, terminez par des séries de c — s — x, que vous graduerez de même et que vous articulerez correctement, en appliquant le bord des côtés de la langue contre la mâchoire supérieure, ainsi qu'en retirant sa pointe contre la face antérieure du palais.
Vous prononcerez bientôt nettement ces sifflantes et, si vous vous observez en parlant, le zézaiement disparaîtra tout-à-fait.
Il sera bon de répéter souvent et de plus en plus vite des phrases comme celles-ci :
Sens si ces six cents saucissons^ci sont sains.
Oui ces six cents saucissons-ci sont sains.
Cinq capucins ceints du cordon de St-François portaient dans leur sein le seing du St-Père.
Pour qui sont ces serpents qui sifflent sur nos tètes !
Quels sont ces sons sifflants, perçant la nuit sereine?
Ces sons sifflants, sont ceux lancés par la sirène signalant les récifs dans la passe semés. Et par ces sons stridents les vaisseaux sont sauvés.
§ 7. — Chuintement.
Le chuintement, qui consiste à prononcer affreusement j, ch, s et z se corrige et disparaît au moyen des exercices de l'articulation suivis de séries de j, ch, s, z.
On prononcera très doucement et très lenteimfteTit,
Une vingtaine de fois : y«, y«, ji, /o, J».
De même : cfe«, che, chi, cho, chu.
De même : sa^ $e, s», so, su.
De même : r», ze, zi, zOy zu.
On reprendra, d'un trait, puis progressivement vite :
Je^ che, se, ze. J^e, che, se., ze.
Il sera bon de s'exercer à dire de même des phrases comme :
Cinq chakos de chasseurs saxons sachant •chasser.
DES VOYELLES, ETC
L'accentuation précise des voyelles (mais •saKS 'la moindre affectation) aidant considérahlement à l'éiégance du parler, et devant varier selon leur place dans les mots, nous nous sommes efforcé de remédier à de difi&cultueuses
complications, en réunissant en un tableau synoptique, les règlesqui assignent aux voyelles non surmontées d'accent : le son bref, ouvert, ou long.
Nous indiquons dans ce tableau les règles et exceptions relatives à la prononciation des consonnes.
Ainsi résumée et simplifiée cette étude devient, comme on va le voir, très commode et les progrès en seront rapides.
La Table des Matières contenues dans ce Tableau se trouve au commencement du volume.
ARTICULATION DE CONSONNES. — EXCEPTIONS
Sons : bref, ouvert et long.
Les grammaires nous disent que les voyelles se divisent en longues et brèves. Mais l'usage nous démontre que la plupart, simples et composées, subissent trois sons différents.
Nous les dénommerons : bref, ouvert et long, afin d'éviter toute confusion orthographique; car nous nous occupons exclusivement ici des sons que doivent avoir selon leur place dans les mots, les voyelles qui ne sont pas marquées des accents : aigu, grave et circonflexe.
Il va de soi que les accentuations que nous allons indiquer (accentuations qui sont indispensables à l'élégance, au charme du parler), doivent être simplement sensibles et non affectées.
Signes conventionnels,
^ son bref (analogue à celui de l'ace. -aigu). — son ouvert ( » » de lace. -grave).
= long ( • > du circonflexe).
Dans les mots cités comme exemples sont toujours compris leurs dérivés.
Les voyelles suivies d'une consonne doublée sonnent généralement bref.
Il faut éviter d'exagérer l'acuité du son bref, ce qui ferait prononcer à peu près : médéme, méson, au lieu du son clair, franc, de : madame, maison.
a, est bref, toujours aux commencements de mots.
I Addition, annonce, anoblir, a [bref) \ arôme, amour, asie, azur, aristo-
( crate, asile, animer, anémie.
a (bref)
action, accompagner, astre, aspérité, aspirer, avarice, avec, aviée^ azotCy etc.
Exe. : ah, as, asnîères (a long) .
Toujours aux fins de mots.
Opéra, camélia, boa, paria, mimosa, diva , thuya , papa , cela, coca, marsala, almaviva, gutta-percha, il donna, il chanta, il alla, etc.
Généralement dans le corps des mots.
Madame, affable,, aimable, analogue, synagogue, falbala, ambassadeur, capacité, actualité, réalité, comptabilité, papier, compatible, compatibilité, cahier, attraction, orthographe, langage, lacet, facile, propagande, alphabet, tabatière, cadence, cadeau, campagne, montagne, escadre, ladre, hectare, cigare, gare (substantif), bizarre, gager, gageure (gajure), galerie, cocagne, lave, suave, sagesse, diffamer, fagot, carapace, chapi-
a {bref)
teau, chaperon, chapeau, chapitre, accolade , mascarade , alcade ,
a (bref) \
laïs, maïs, spahi, spasme, palme»
palmier, etc.
Groupes contenant a long.
a est généralement long dans :
I** Les mots terminés en : as, ase, aaer» ceux où : as est suivi d'une voyelle et ceux où : az est précédé d'une consonne.
2° Dans la plupart des mots terminés en :
aille — ailler.
30 Dans ceux terminés en : ation — asion.
40 Dans quelques terminaisons : asse» asaer, assion.
Et certains mots commençant par : cas — casa.
— Les exemples des règles ci-dessus et de leurs exceptions se trouvent aux accolades.
MOTS EXCEPTIONNELS (a long)
dont l'accentuation de Ta n^est guidée par aucune règle.
Le son de l'a est long, comme avec l'accent circonflexe, dans les mots suivants et tous leurs dérivés :
Flamme, enflammer, réclame, réclamer, sable, sabler, accabler, accablement, magot, madré, cadre, encadrer, encadrement, barre, barrer, barreau, barrage, barrière, carrière, se carrer, carré, carrément, carreau, gagner, rare, gare ! (interjection), se garer, navrer, condamner, damner (daner), cadavre, havre, havresac, délabrer, délabrement, se cabrer, scabreux, sabrer, sabre, macabre, glabre, larron, baron, marron (adjectif et substantif), maçon, colimaçon, balafre, balafré, manne (suc mielleux), compatir, proclamer, s'exclamer, acclamer, déclamer, réclamer et dans tous leurs dérivés.
— On prononce de même : ah bah ! ah I
Pomme d'api, calice.
Clamer mais a est bref dans clameur.
Mater (dompter) "» » mat (terme de jeu
d'échecs).
Esclave, » » esclavage.
Espace, espacer, > » spacieux.
Diable, diablerie, endiabler, mais : diablotin. Fable, mais : fabuleux, fabuliste.
Jacques, mais : Jacquerie, Jacquart, Jacquet. Jeanne, dame Jeanne, mais : Jeannot, Jeannette, Jeanneton.
Anne, mais : Annette, Anna.
MOTS EXCEPTIONNELS (a otivcrt) comme avec Vaccent grave.
Prélat, Ducat. Maman. Figaro. Basile. Jadis. Pasteur, mais a est bref dans : Pastorale.
Pastoureau.
Bacchus » » » Bacchante.
Bacchanale.
Climat > » » climatérique.
acclimater.
terminais^
enas(/o;/^) s insonore
Lilas, frimas, appas, repas, compas, trépas, gras, bas, glas, cabas, damas, cas.
ras, a sonne de même dans = raser, rasade, rasoir.
tas =-= tasser, entasser, tassement.
pas = passer, surpasser, repasser, dépasser, trépasser, compasser, compassement.
las = lasser, délasser, délas-
ment.
atnas = ramassis.
amasser, ramasser.
fracas mais : fracasser tracas » tracasser embarras » embarrasser
On prononce de même que, las et, ras; = lacs, raz de marée et généralement les prénoms ; Lucas, Thomas, Nicolas, etc.
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terminais»
en aB{long) B sonore.
a, joint à l'a final, est long, et 8 sonne dans les mots :
As, hélas ! lampas, vasistas. Et aussi dans certains noms propres ;
Arras, Coutrâs, Brancâs, Delmas, Danglas, d'assas. Barras, Augias, Barrabas, Ménélas, Léonidas, Gil-blas, ]^paminondas, Ruyblas, Faublas, Madras, Atlas, Damas (ville).
Asnières se prononce Anières.
Il en est de même dans les I mots ou l's est insonore après a ' (parag. s).
Exceptions aux terminaisons en : as, le son est seulement ouvert :
Coutelas, verglas. Cadenas, matelas, échalas, chasselas, bras et dérivés. — as devient bref dans : Cadenasser, matelasser, brasser, embrasser, embrassade, embrasse.
terminais'
as (ouvert) s insonore
corps de
mots as (bref)
corps de mots
as {long)
as, dans le corps des mots est bref devant une consonne.
Flasque, masque, casque, mastic, élastique, plastron, cadastre, bascule, pastille, pastourelle, bastille, désastre, pilastre, tarasque, astre, castagnette, castille, etc.
On prononce exceptionnellement de même devant la voyelle les mots suivants :
Basane, basaltique, basoche, chasuble, asie, asile, basilic, la basilique, aspasie, Euphrasie, Anastasie.
a est bref aussi dans quelques mots commençant par : cas (accolade cas bref).
as sonne long dans le corps des mots devant une voyelle.
Embrasure, masure, rasoir, rasade, brasier, basin, blason, jaseur, vaseux, écrasement, em»
brasement, évasement, extasier.
Et dans les terminaisons : ase, aser (accolade suivante).
terminais* ' en
ase
aser
comment
en cas
(bref) j
Phrase, phase, extase, case, base, un vase, de la vase, caucase, Pégase, Anastase, etc.
Jaser, baser, phraser,caser, écraser, embraser, évaser, raser, etc.
cas son bref devant une voyelle.
Casanier, casaque, casemate, caserne, casino, casaque, casoar, Casimir.
Font exception : case, caser, casier, casuel et leurs dérivés.
Cassonade, cassine, casserole, cassier, cassolette, etc.
Excepté : casse, et dérivés.
ass sonne généralement bref.
Chasse, chasser, chasseur, liasse, bécasse, carcasse, potasse, embrasse, embrasser, brasse,
I brasser, brasseur, brassard, brassière, ressasser, cocasse, masse, ^ •'^1 massif, masser, massage, asseoir, assises, assurer, finasser, fricasser, assembler, assez, assister, assimiler, terrasser, passif, classique, etc.
comm** en ca« {long) comment*
en cass {bref)
— On a VU que,
a de : cadenas, fracas, etc., devient bref dans : cadenasser, matelasser, fracasser, tracasser, embrasser, je cadenasse, matelasse, embarrasse, etc. —
ass sonne exceptionnellement long dans les motssuivants et leurs dérivés. On prononce comme le mot : châsse.
Tasse, tasser, entasser, passe, passage, passer, passant, passerelle, passoire, passereau, casse, casser, cassette, cassure, casseur, cassant, cassis (cice), casse-pierre, casse- noisette, casse -museau,.
âss (long) ( repasser, repassage, repasseuse, dépasser, trépasser, amasser, ramasser, ramassis, concasser, basse, contrebasse, grasse, grassement, échasse, classe, classer, classement, déclasser, lasse, lasser, délassement, se prélasser.
a long dans : classe, échasse, passe, est bref dans : classique, échassier, passif.
aill donne généralement le «on long. Les deux 11 précédés d'un i sont mouillés (on prononce, mouyés). Voir les exceptions au paragraphe : 11, non mouillés.
Paille(paye), maille, entrailles, férailler, tenailler, tailler, tailleur, taille, ripailler, entailler, fouailler, canaille, encanailler, mitrailler, poulailler, quincailler débraillé, dépenaillé, volaille, marmaille, fiançailles, valetaille, futaille, écailler, écaille, gouailler, aill (/o;j^) \ baillerdesfonds, bailler, muraille, grisailler, grisaille, ouailles, ' bailli, prétintaille, limaille, dérailler, tirailler, tiraillement, (mais : tirailleur), caille, cailler, mitraille, mitrailler.etc. Haillon, bâillon, graillon, Versailles, etc.
bataille (mais : batailler, bataillon).
Le son de l'a. est exceptionnellement bref dans :
Travailler, vaille que vaille, joaillier, médailler, médaille, détailler, chamailler, maillet, maillot, caillot, caillou, jaillir, faillir, défaillir, tressaillir, assaillir, assaillant, tressaillement, ailleurs, d'ailleurs, paillette, paiileter.
Que j'aille, tu ailles, il aille.
Qu'il faille, je travaille, etc.
Vaillance, vaillant, vaillamment.
aUl (bref) exceptionnellement
a dans la terminaison ail sonne toujours bref.
Travail, bail, soupirail, ail, attirail, camail, éventail, vantail, détail, portail, gouvernail, sérail, bétail, mail, vitrail, corail, etc.
On sait que le pluriel de, ail^
est aulx {a.u) au long.
terminais® en
ail {bref)
Exemples de mots où l'a est bref.
L'accentuation des voyelles étant très importante, en voici de nombreuses applications.
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{bref) able
ao
ache
ace
ade
adre
âge
al
Table, profitable, délectable, aimable, misérable, minable, redoutable, affable, irrécusable, érable, etc.
(Excepté ; sable, fable, il m'accable et les dérivés. — Mais ceux
de : fable, ont l'a bref).
Cognac, lac. trac, hamac, frac.
Bravache, moustache, hache,
pistache, etc.
Limace, vivace, place, rapace,
trace, face, etc. (excepté : espace,
espacer. — Mais a est bref dans :
spacieux).
Aubade, ballade, mascarade, fade, façade, promenade, cascade, etc.
Escadre, ladre (mais cadre et dérivés).
Avantage, corsage, message, page, adage, étage, gage, dommage, cage, mirage, boccage, etc.
Journal, vital, amiral, moral,
(bref)
aie
aUe
aler
aller aleur alité
ame amme
ameur »
amer
minerval, animal, brutal, frugal, végétal, etc.
Opale, spirale, cale, cabale, rafale, normale, pétale, sale, etc.
Balle, halle, malle, salle, dalle, etc.
Saler, détaler, avaler, empaler, caler, etc.
Aller, déballer, emballer, etc.
Valeur, chaleur, malheur, etc.
Actualité, personnalité, formalité, banalité, etc.
Madame, épitalame, rame, lame, etc. (mais : réclame et dérivés).
Gamme, gramme, épigramrae, élégamment, savamment, programme, etc. (mais : flamme et dérivés).
Rameur, étameur, clameur (mais : clamer).
Diffamer, étamer, entamer,
ramer, affamer (mais : réclamer, acclamer, clamer, s'exclamer).
{bref) ane
aner
anne
ann anner
aque
arque
ar
Plane, profane, sarbacane, colophane, liane, glane, sultane, basane, courtisane, tartane, tarlatane, etc.
Planer, glaner, paner, ricaner, faner, etc.
Panne, dans ses diverses significations. Banne, vanne, canne, tanne, manne d'osier, etc. (excepté : manne suc purgatif) Anne, Jeanne.
Année, annexe, annales, annibal, etc.
Vanner, banner, tanner, pan-
ner (mais : condamner, damner).
Le m est insonore (parag. m).
Laque, opaque, plaque, maniaque, ammoniaque, etc.
Barque, monarque, remarque, parque, contremarque, etc.
Dollar, car, bar, char, avatar, etc. on prononce de même : marc marc le franc,marc de bourgogne.
Le c est insonore(paragraphe c) .
{bref) are
arre asque astre at
ater
attre ateur aveur
Phare, hectare, guitare, lare, are, avare, mare, barbare, tiare,
tare (excepté : rare, gare !).
Bécarre, bizarre, bagarre, amarre, larres (excepté : Barre).
Basque, casque, fantasque, tarasque, etc.
Pilastre, astre, cadastre, désastre, etc.
Avocat, apparat, potentat, soldat, contrat, sabat, éclat, rat, syndicat, internat, état, pensionnat, délicat, plat, etc.
Excepté : ducat, prélat, climat
(mais climatérique, acclimater).
Dérater, dilater, relater, rater, etc.
(Excepté : mater quelqu'un.)
Abattre, combattre, débattre, rabattre, etc.
Créateur dominateur, examinateur,compensateur,narrateur,etc.
Saveur, paveur, faveur, graveur, etc.
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^bref) ave
qua
1 Cave, lave, entrave, épave.
Bave, suave, lave, grave, Scandinave, etc.
(Excepté : esclave.)
Qualité, qualifié, quadrille, quart, quarante, quartier, quatorze, quarte, quasi, quasimodo, quaterne, quatrain, équarrir, etc.
a sonne aussi bref dans : quadrupède, etc. (kouadrupède) (paragraphe u).
Terminaison atre long. Cette terminaison a toujours l'accent circonflexe : plâtre, marâtre, idolâtre, folâtre, etc. Excepté : quatre et dérivés.
Aux commencements de mots :
Azalée, azerole, azimut, azote, az (bref) ^ azur, azurer, aztèque (astèque), azime, etc.
On dit aussi : hasard, mazurka.
Quand : az, est précédé d'une consonne.
. , Bazar, Don César de Bazan, az (ouvert) (
^ mazette, gazelle, gazon, gazouiller, gazette, gaze, gazer, topaze, gazeux, gaz.
Verbes. — Terminaisons en : as.
Exceptionnellement à la règle qui donne le son long aux terminaisons en as, le son est bref dans les verbes.
Exemples : tu as, tu vas, tu sauras, verras, viendras, aimeras, iras, pourras, danseras, etc.
On prononce donc : tu n'auras pas.
Il en est de même des terminaisons en : ai {accolades ai).
a du passé défini et de Vimparfait du subjonctif.
L'a du passé défini et de l'imparfait du subjonctif prend le son bref malgré son accent circonflexe.
On prononce : nous aimâmes, qu'il aimât,
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vcMJS donnâtes, qu'il donnât, chassât, allât, cassât, passât, lassât, etc.
ass dans les verbes.
Dans les verbes : casser, etc., le i*' a reste long parce qu'il garde l'accentuation du mot primitif : nous cassâmes, vous passâtes, nous laasames, tassâmes, entassâmes, dépassâmes, il en est de môme de : qu'il casât, jasat, embrasât, écrasât, etc.
Mais autrement : ass, sonne bref : que je fasse, aimasse, oubliasse, cherchasse, trouvasse, etc.
terminais^
en
{long)
ation
asion
assion
Ici Ta long de : Déclamer, acclamer, réclamer, condamner, devient bref. Le son long se reporte sur a qui précède : tion, — sion, — ssion : Déclamation, acclamation, réclamation, proclamation, exclamation, damnation, condamnation, animation, prononciation, amélioration, osten-
terminais^ en
[long]
ation asion assion
tation, affirmation, négation, procuration, sommation, signification, représentation, inclination , opération , dévastation »
explication, libation, allégation, natation, légation, application, relation, nation, narration, obligation, oblitération, abrogation, agrégation, inondation, articulation, vibration, accentuation, obstination, évasion, occasion, / persuasion, passion, compassion, etc.
a sonne de même dans:
I Nous jasions, basions, casions, écrasions, rasions, embrasions, blasions.
Nous passions, cassions, lassions, tassions, cet a est long à tous les temps de ces verbes.
De même qu'il reste bref à tous les temps de :
Chasser, embrasser, masser, etc.
a sonne bref exceptionnellement dans :
Cessation, vexation, ablation, ation J luxation, station, fluctuation et
terminais" en
[bref)
cassation.
a, non surmonté d'accent est bref dans tous autres mots que ceux désignés par les règles et exceptions précitées.
Consonnes finales insonores.
ier — er — ez — ied — ieds — es.
Dans les mots ainsi terminés (sauf ceux notés à la troisième accolade) e prend le son de é fermé et les consonnes finales ne s'entendent pas.
La finale : es, est également insonore; excepté dans quelques mots étrangers (voir paragraphe sons divers de : «s, «s, es).
On lie avec la voyelle suivante les terminaisons en : ez, ieds.
Exemple : Danse- ensemble. — Je m'assieds
On lie aussi les terminaisons des adjectifs devant les substantifs :
Exemple : Un légev accent. — Mon premier amour.
La finale er des infinitifs sonne également comme liaison. On l'emploie peu dans le parler usuel, mais on la fait toujours sentir dans le discours soutenu, dans le haut style et la. poésie :
Oui, je viens dans son temple adorer l'Éternel ; Je viens, selon l'usage antique et solennel, Célébrer avec vous la fameuse journée Où sur le mont Sina la loi nous fut donnée.
(Racine.)
La consonne finale est insonore et l'e muet a le son bref.
Ecolier (lié), panier, atelier,^ batelier, cavalier, rentier, entier, râtelier, menuisier, chapelier, se fier, terrier, verrier, premier, dernier (on dit de même : volontiers).
Entamer, perforer, alléger, chanter, fermer, passager, étranger, léger. — Vous pouvez, allez»
venez, vous pensiez, pourriez^ diriez, vous étiez, etc.
consonne
finale insonore e {bref)
ier
er
ez, lez
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terminais"
ère, érement
{ouvert)
sonores e {ouvert)
ier
er
ez
Les finales : er, ier, prennent l'accent gr>ive(son ouvert) devant l*e muet :
Passagère, étrangère, légère, écolière, batelière, cavalière, rentière, première, dernière, entière.
— Il en est de même devant l'e muet dans le corps des mots :
Passagèrement, légèrement, entièrement, cavalièrement, etc.
r sonne et Te muet est ouvert dans :
Fier(adjectif), hier, hiver, cher, amer, revolver, fer.
Et parfois dans les noms :
Abner, Esther, Werther, Weber, Meyerbeer, Auber, Murger.
r sonne seul au bout des mots :
Vers (substantif et préposition), tiers, pers, clerc, j'acquiers, je perds, il perd, le gers (voir § s).
Et dans les terminaisons : ert :
concert, ouvert, etc. (voir § /).
z sonne dans : fez, lez, Suez et quelques noms (voir paragr. z).
e initial est généralement bref; sauf dans certains mots commençant par : ell, er, em, en; et quelques autres exceptions. (Exemples ci-après).
I Dans er Ve prend le son de l'accent grave devant une consonne :
Ermite, ergot, ergo, erminette, éternité, liberté, vertu, perle, émerger, personnelle, bercer, berceau, ouverture, fermeture.
err sonne de même devant Ve muet :
Verre, serre, tonnerre, terre, lierre, guerre, il erre. Sonorité analogue à : il préfère, il réitère, je vénère, je considère, père, mère .
[ouvert) er erre
er, err
[bref]
Lorsque er est devant une voyelle autre que Ve muet, e prend l'accent aigu et err prend le son bref équivalent :
Eraflure, érèbe, éreinter, erotique, émérite, périr, férir, attérage, attérer.
er, err
[bref)
Hrrer, erreur, terreur, terroir, terrestre, ferrer, ferrure, perron, perruche, perroquet, verrier, verrou, serrer, serrure, guerrier, terrain,
e est bref dans : serrer, -terreur, etc., parce que la voyelle qui suit err est sonore.
terminais" ec [ouvert]
comment"
et corps de
mots
ec [bref]
ecc, edd
[bref)
Laconsonne finale est sonore et l'e ouvert : sec, bec, pec (V. § c).
Il en est de même dans : circonspect, abject, direct (V. §c-/).
Écrire écran secte, dialecte, pectoral, lecteur, protecteur, etc.
eQC, edd sonnent bref : ecclésiastique, peccadille, impeccable, reddition.
E.xcepté : ecchymose, eccehomo.
terminais" ef {ouvert)
Nef, bref, fief, grief, chef, etc.
efif, ef
{bref)
Excepté : éfaufiler, f est toujours doublé après e dans les commencements de mots : efféminé, effeuiller, effacer, effréné, effluve, effondrer.
efF sonne de même bref au milieu des mots : beffroi, greffier.
e devant f sonne généralement bref. — Dans le corps des mots il a l'accent aigu : méfait, défait, défilé.
e n'est muet devant f que dans : refus, refuge, reflet, et quand re signifie de nouveau :
refaire, refermer..
e sonne encore muet quand il termine un préfixe : contrefait, contrefaçon, et dans les noms :
Lefort, Lefèvre, Godefroy, etc.
terminais^ el .
[mi-ouvert]
Ciel, dégel, carrousel, cruel, miel, fiel, universel, noël.
Elle, ellipse, belle, libelle,
libellule, belligérer, nivellement,
morcellement, nacelle, demoi-
ell ) selle, ritournelle, bagatelle, fla-
{fni-om)ert) \ nelle, ruelle, pelle, pelleterie,
f pelletier, tellement, providen-
. tiellement, tel, telle, Guillaume
\ Tell.
terminais'
i Penne, ancienne, magicienne, enne, i moyenne, antienne, chrétienne, [ouvert) l etc.
terminais"
enner,
[bref]
Empenner, étrenner, moyenner, etc.
corps de [ Seigneur, seize, neige, beige, mots ! peigne, enseigne, beignet, vei- «i [ouvert) ( neux, seigle, etc.
terminais» { P^ine, pleine, sereine, baleine,
I veine, haleine, verveine, reine,
«ine, ey, ., , , .
*^ j Madeleme.
^ ' \ Gersey, Belley, dey, bey.
terminais^
et corps de
mots eil, eille,
eill [mi-ouvert]
Conseil, soleil, appareil, vermeil, pareille, oreille, treille, veille, treillage, oreiller, groseil- 1er, merveilleux, veillée, etc.
Ces / sonnent mouillés. Voir parag. Il mouillés et parag. ail, eil, ouil.
es devant une consonne est miouvert :
Espoir, espace, escadron, majesté, funeste, leste.
— es devant une voyelle est marqué d'un accent qui indique la sonorité de l'e : lésion, adhésion, Esope, Ésaû, il pèse, lèse, Thérèse, Farnèse. — Sinon e sonne muet ; Besogne, besace, besoin, peser.
ess sonne mi-ouvert :
Essor, essorer, essieu, essuyer, cesser, pressurer, pression, empressement, etc.
(mi-ouvert)
es
ess
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E88, son muet — e sonne muet dans : dessus, dessous, et certains mots commençant par : resa (voir paragraphe ress).
terminais*- / Traîtresse, allégresse, altesse, esse j abesse, prestesse, paresse, liesse»
(ouvert) \ messe.
terminais»
èse
{ouvert)
Cette terminaison a toujours l'accent grave.
j Parenthèse, hypothèse, Pergo-
lèse, etc.
terminais' et [ouvert)
Aux fins de mots et prend le son ouvert.
Sorbet, barbet, mantelet, pistolet, complet, replet, gourmet, il met, il promet, il permet, mets, bonnet, sonnet, bouquet, bosquet, coquet, paquet, guilleret, coffret, fîuet, bleuet, menuet, jet, jouet, etc.
e sonne de même dans :
Sept, tacet (le t est sensible) (voir ^ t).
terminais^
Musette, bluette, fleurette, coquette, amulette, allumette, aiguiette,ettre { ^^^^^^ cigarette, cachette, lettre, ^ ^ ' permettre, commettre, démettre.
ex {bref)
Au commencement et dans le corps des mots x donne à l'e le son bref. Il se prononce ks devant une consonne et aussi devant une voyelle quand ex n'est pas la première syllabe du mot (voir § x).
Extraire, exciter, exproprier, expulser, exceller, exporter, exposer, contexture, anxiété, complexion, annexion.
Lorsque ex commence le mot on prononce gz devant une voyelle : exact, examiner, exulter, exemple.
ex, finissant le mot donne à <ex.{ouvert) } l'e, le son ouvert : silex, index, ex-député.
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Rappelons que e sonne bref au commencement des mots.
Excepte dans quelques uns commençant par : ell, er, em, en.
On a vu les exemples concernant ell, er, et ceux de quelques autres exceptions.
Ceux relatifs à em, en sont indiqués plus loin (paragraphe emm, enn, etc.).
Mes, tes, ses, etc. — Verbe être. — Cet, et.
On prononce comme avec l'accent grave (son ouvert) : mes, tes, ses, les, ces, des, tu es,
il est, c'est.
Cet, a aussi le son ouvert. L'accentuation reste la môme en désignant le masculin ou le féminin.
On prononce : cet ami, cet enfant, cet homme.
Et non : ce tami, ce tenfant, ce thomme.
La conjonction et prend le son de l'accent aigu (bref) = é.
Verbe faire.
Dans le verbe faire et tous ses dérivés, bien qu'on écrive :
Nous faisons, je faisais, faisant; on dit :
Pesons, fesais, fesant, fesable, feseur, bienfesant, etc.
ai sonne bref (comme é fermé) dans le substantif : faisan et ses dérivés.
Sons divers de :
emm, emn, enn, enne, en, em, ann, an, amm, mn, éen, enne, ien, ïen, yen
— e, prend le son nasal de an dans les mots commençants par : emm :
emmagasiner = an-magasiner, emmêler = an-mêler, emménager = an-ménager, emmener, etc. = an-mener.
(Qu'il ne faut pas confondre avec : amener).
— en, em, an, se prononcent an devant une consonne :
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Entier, emporter, antérieur, offenser, rembourser, étranger.
On dit de même : enivrer, enorgueillir.
(On prononce, an-orgueuillir) et non (a-norguéillir).
— an, garde le son nasal quand n n'est pas doublé, on prononce donc : néan-moins et non : néa-moins.
— ann, amm nont pas le son nasal :
anniversaire = a-niversaire, constamment = consta-ment, etc.
— enn, e, se prononce a, et le son n'est plus nasal dans :
Nenni = na-ni
couenneux = coua-neux
rouenneries == roua-neries
solennel = sola-nel.
mn, a, sonne de même et m est nul dans :
condamner = condaner.
m est également nul dans :
automne = auto-ne.
Mais il sonne dans :
automnal = autom-nal.
— enn, e prend le son de é fermé dans : empenner = ampénner
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apennins = apénnins et dans ennemi = é-nmi.
— enn, prend le son nasal dans :
ennuyer == an-nuyer ennoblir = an-noblir
qu'il ne faut pas confondre avec : anoblir (a-noblir).
On prononce donc : l'ennui (l'an-nui) et non : (la-nui).
— en, prend le son de in dans :
benzine = binzine appendice = appindice Benjamin = Binjamin Benjoin = Binjoin
agenda = ajinda Bengali == Bingali.
Le son est le même dans les noms étrangers : Pensylvanie, Mentana, Bengale, etc.
Dans les mots latins : dente supérbo, mens divinior, scripta manent, sensorium, lentus in ombra.
Et dans les mots terminés par : éen, ien, ién, yen, ainsi que dans leurs dérivés et composés:
Phocéen, nazaréen, marmoréen, chrétien,
ancien, rien, bien, lien, chien, biscalen, païen, doyen, moyen, mitoyen, agen, chiendent, bientôt, bienvenu, bienséant, bienveillant.
— em, sonne aussi, in dans : sempiternel, semper, memphis.
— Terminaison, enne; « prend le son de l'accent grave :
Phocéenne, nazaréenne, marmoréenne^
chrétienne, ancienne, mitoyenne (phocéenne, etc.)
— exnn, il en est de même dans :
Indemniser, indemnité, indemne, qui se
prononcent : indemniser, indemnité, indemne, comme : Agamemnon, Memnon.
On dit aussi : dilemme (dileme).
— On devrait suivant l'académie prononcer hennir = (hanir); mais en Touraine et à Paris on dit : hennir, en faisant sonner les deux nn.
Venez voir pour ce jour de fête Son cheval caparaçonné Qui sous son poids, lÛHttit, s'arrdle, Et marcho en secouant la tête, De plumes rouges courouoé.
(Victor Hogo.)
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— en, em, aux fins de mots et précédé d'une consonne se prononcent : ène, ème.
Eden (édène), hymen, lichen, abdomen, pollen, spécimen, amen, tandem, idem, adrem, ad-valorem, ad-unguem.
Exepté : examen (ég-zamin).
— Hymen, se prononce parfois (hymin) pour la rime.
— Sauf les exceptions citées, en sonne an : Entendre, vendre, apprendre, prétendre,
décent, vraiment, comment, ardent, argent.
Adverbes terminés en : emment
— e, suivi de deux mm, sonne encore a dans les adverbes :
Ardemment, éloquemment, patiemment, évidemment, sciemment, prudemment,
se prononcent : ardament, éloquament, etc., et non arden-ment, éloquen-ment, etc.
— ent, sauf dans les dérivés et composés de mots terminés par : ien, dont on vient de voir les exemples, sonne partout : an.
Entrée, dentition, lent, président, résident.
— Mais dans les terminaisons de verbes, à
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la troisième personne du pluriel, cette finale est muette.
Ils chantent, ils allaient, ils veulent, ils président, ils résident, ils plient, ils rient, ils riaient.
Ce qui fait prononcer :
Les présidents (dants), président (de).
Les résidents (dants), résident (de).
— ient, ience. — Dans les mots terminés ainsi, et dans leurs dérivés et composés, en sonne an:
Inconvénient, expédient, patience, patient, patienter, client, clientèle, science, scientifî^ que.
Mais : iens, ient, se prononcent iin dans les verbes dont l'infinitif se termine par : enir :
Je soutiens, tu tiens, viens, appartiens, etc.
On sait que : ent indiquant le pluriel, est une syllabe muette.
Ils viennent, soutiennent, appartiennent.
Ce qui fait que : ient sonne le dans le verbe rire et dans ceu.x dont l'infinitif se termine par : ier :
Je ris, confie, défie, prie, etc., ils rient,
confient, défient, prient, qu'ils copient, qu'ils étudient, qu'ils expédient.
CE
— œ prend le son de é fermé dans r
Foetus, œnophîle, pœcile, œstre, œnophore, œsophage, œnologie, œnomancie, œta, œdipe, œnome.
Et le son de eu dans :
œil, œillet, œillette, œillade, œillère, œilleton.
Ces 1 sonnent mouillés (voir paragraphe ail, eil] euil, ouil).
Eu.
Eu sonne ouvert, et long.
Le son de eu ouvert est semblable à celui de l'é muet (voir paragraphe : son de l'e muet).
Eu long sonne comme avec l'accent circonflexe.
Ainsi l'accentuation de : jetcne diffère sensiblement de celle de : jeune.
TA^Uu.^^j &YNOPTIQUB.
Il faut se garder d*y faire sentir Tu; et ne pas dire ; Urydice pour : Eurydice.
Ugène pour : Eugène.
JBti n'a le son de, n, que dans : gageure (gajure) et à tous les temps du verbe avoir,
u, bref =- j'eus, tu eus, ils eurent, nous «ussions eu, etc. (j'us, tu us, etc.)
u, long =■ nous eûmes, vous eûtes, qu'il eût, qu'il eût eu, etc. (nous ûmes, vous ûtes, etc.)
Eu, est long au commencement des mots; quand il n'est pas suivi de : r.
Eucalyptus, eucharistie, euh !
euménides, eunuque, euphérat»me, euphonie, Eustache, eucologue, eudiomètre, Eusèbe, Eadoxe. Eu (ville), Eudes, Eudore, Eugène, Eulaliô, Eumée, E»phrasie, Euphrate, Euphrosyne, Euterpe.
r donne le son ouvert à :
Europe, Eure, heurter, heurtoir, heur, heurt, heurtemcnt, Eurydice, Euripe, Euripide, Earotas, Eurns, Euryale, Eurycîée.
comment' de mots
eu {long)
comment" de mots
eu
{ouvert)
terminais" i Bœuf, Elbeuf, œuf, neuf, etc. euf, euve | Neuve, veuve, preuve, épreuve,
ëuvent ) ^^^ peuvent, se meuvent, s'émeu-
[ouvert] f ^^"*' ^*c-
euil, ueil
[ouvert]
ueil se prononce comme euil malgré le déplacement de l'u.
Bouvreuil — recueil.
Écureuil — écueil.
terminais'
[ouvert)
eûl
eule
eûlent
euil
euille
euilleut
ueil
ueille
u^illent
eune
Tilleul, linceul, épagneul, filleul, glaïeul, aïeul.
Aïeule, seule, gueule, ils veulent.
Cerfeuil, écureuil, seuil, deuil, auteuil.
Feuille, qu'il veuille, qu'ils veuillent.
Écueil, accueil, orgueil.
J'accueille, cueille, ils cueillent.
Jeune, il déjeune.
terminais* (ouvert)
eur œur
eure eurer
œurer
eurre eurrer
Fleur, douceur, chaleur, danseur, leur, peur, bonheur, pleur, malheur, heur, valeur, cœur, sœur, mœurs.
Heure, demeure, majeure, mineure, qu'il meure, effleure, demeurer, effleurer, pleurer, je pleure, etc.
Écœurer, j'écœure, etc.
Beurre, beurrer,leurre, leurrer, je leurre, etc.
eur sonne ouvert quand il n'est pas devant : eu.
eul sonne exceptionnellement long, dans :
veule, meule, ils meulent.
terminais' yong)
eu
eue
euee
Feu, peu, pieu, neveu, aveu, jeu, cheveu.
Queue, feue, bleue, lieue.
Creuse, soyeuse, paresseuse, joyeuse, soucieuse, danseuse.
terminais^
(long)
g~^ 1 II pleut, ii veut, s'émeut,.
euter 1 é"^^^^^» meute, ameuter.
eutre 1 Neutre pleutre, feutre.
=__ Fâcheux, vieux, mieux, dou-
teux, pieux, sérieux, joyeux, eaoL,
gtieux, doucereux, je veux, etc.
Œufs et bœufs, sonnent de même long (eû-beû). — eu, dans le nombre, neuf, devient long devant une consomne : neuf jours (neû jours).
Nota, eu au millieu des mots ne sonne ouvert que :
a) — dans le groupe euv.
b) — dans: eul, euill, ueill, eubl, eupl, eun, suivis d'un e muet
c) — dans : eur s'il n'est pas suivi de : eu. Le son de : eur est ouvert, mais il devient
Long devant un second groupe : eu.
Ainsi l'on prononce : peur (son ouvert) et peureux (son long sur les deux syllabes), car eux terminaison sonne long.
Prenons l'exemple avec le mot : pleur :
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Le son est ouvert dans : pleur.
Il reste le môme dans : pleurer, pleurons, vous pleuriez, etc.
Mais suivi du groupe eu, le i'' eu devient long et la terminaison eur sonne ouvert :
pleureur.
Les terminaisons sont indiquées aux accolades ci-desaus.
Groupes désignés au nota.
Conséquemment eu sonne :
Veuvage, abreuvoir, pleuvoir, neuvaine, neuvième, seulement,
dans le corps des
feuilleton, feuilleter, recueillement, fleurir^ effleurer, fleurer, mots ( fleurant, pleurer, pleurant, fleueVL {oHveti) I ron,beurrier, meurtre, meurtrier, écœurement, meuble, ameuble- \ ment, peuple, peuplement.
On dit aussi : aveugle, aveuglement (mais : aveugler) tandis qu'on prononce long partout : beugle, beuglement, beugler.
corps de mots
«u [long]
Groupes désignés au nota.
Li est suivi d'une syllabe sonore.
Peuplade, peuplier, peupler, meubler, meublé, ameublir, esseulé, cueillette, cueillir, accueillir, enorgueillir, feuillée, feuillette, effeuiller, feuillu, feuillage, effeuillons, veuillons, veuillez.
Conformément à la même règle.(VoirNota.) eu qui est ouvert dans : jeune, il déjeune, est long dans : déjeuner = déjeunons, rajeunir, etc.
— Il sonne exceptionnellement ouvert dans : jeunesse.
eur devenu long devant : eu.
Heureux, heureuse, heureusement, peureux, peureuse, peureusement, chaleureux, chaleureuse, chaleureusement, malheureux, malheureuse, malheureusement, valeureux, valeureuse, valeureusement.
corps de mots
eûr {long)
Dans les mots ci-dessus eu est long sur les deux syllabes.
Il en est de même dans : pleureux, pleureuse, la terminaison ayant le son long.
Mais non dans: pleureur, qu'on prononce
comme : jeûneur, en donnant à la finale le son ouvert.
Placé autrement dans le corps des mots, eu, sonne long.
i Affreusement, douteusement,
honteusement , fâcheusement ,
daigneusement, paresseusement,
, 1 joyeusement , soucieusement , corps de 1 ^ "^ ' '
deuxième, neutralité, feudataire,
mots eu {long)
meunier, creuser, creusement, je creuse, nous creusons, vous creusiez, etc., ameuter, ameutement, j'ameute, nous ameutons, i vous ameutez, ameutant, etc.
Observations.
Bien qu'on prononce ouvert : fleur, pleur, fleurer, pleurer, pleurant, etc. eu sonne long dans ; pleurétique, pleurésie.
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Nous avons vu que :
— eu est long dans: beugle, beuglement^ beugier, aveugler, et ouvert dans : aveugLe, aveuglement.
— Qu'exceptionnellement à la terminaison ouverte : eule,
on prononce long : veule, meule, ils meulenL
— Que certains groupes ne sonnent ouvert que devant l'e muet tel : meuble, peuple, etc., dont eu devient long dans : meubler, peuplade, etc.
— Qu'il en est de même de : jeune, il déjeune, dont le son devient long dans : déjeuner, etc., mais reste ouvert dans le mot : jeuBiesse.
— Et que eur perd le son ouvert quand il
lie deux groupes = eu : heureux (eu — r — eux).
AI
ai, sonne sonore.
ald
et
aig
aign
^ ail c aim
ain
s air
o} ais
aisB
mi-oitvert devant une syllabç^
Aider, plaider, plaidant, plaideur, plaidoyer, raidir, raideur, laideur, enlaidir.
Aiglon, aigu, aiguière, aiguille.
Aigrir, aigrette, aigreur.
Daigner, saigner, baigner, araignée, baigneur.
Ailé.
Aimer, aimons, vous aimiez, aimant, j'aimerai, f aimais («f, est ouvert, voir aux terminaisons ci-après).
Rainure, rainette, haineux, lainenx, lainage.
Flairer, éclairer, éclaire ur, affairé, pairie, prairie, mairie.
Aisément, apaiser, plaisons, plaisez, plaisant, biaiser, brai«cr, fraisier.
Caissier, encaisser, laissons,.
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Son mi-ouvert devant une syllabe sonore.
laissez, laissant, laissiez, encaisseur, il encaissait {ait est ouvert).
ait ) Souhaiter, souhaitons, portrai-
tiste, laitage, traiter, traité, retraité, allaiter, allaité, laiteux, laiton, laite, laitue.
ai, terminaison, ne sonne bref que dans les verbes : j'irai, j'aimai, etc.
ai, le son est ouvert devant une syllabe muette et aux terminaisons suivantes. On prononce avec le son ouvert (semblable à celui de l'e, ouvert) tous mots ainsi composés :
ai
aie
Délai , essai , balai , vrai , étai.
Claie, taie, baie, haie, ivraie, ^ I monnaie, je paie, paierai, je dé-
fraie, j'essaie, je délaie.
Défraiement, paiement.
Laid, laide, laideron, raide, j'aide, tu plaides, nous plaiderons.
to —
-1 aiement
'o aid
aigrie aigre âlgne aignent
ti aile I aime
jj aiment
"graine g aine-
^ ment
lâir
I aire
OT aire-
c ment o
ais
Aigle, aigre, vinaigre, aigrefin.
Je dédaigne, il daigne, il saigne, se baigne, ils saignent, dédaignent, se plaignent.
Aile, aileron.
J'aime, aime, j'aimerai, ils aimeront, ils aimeraient, ils aiment.
Plaine, domaine, marjolaine, haine, capitaine, capitainerie, laine, futaine, vaine, vainement, hautainement.
Clair, éclair, flair, air, vair, pair.
Aire, notaire, bréviaire, vicaire, affaire, soustraire, populaire, traire, extraire, militaire, adversaire,clairement, sommairement, volontairement.
Français, harnais, épais, mauvais, marais, niais, biais, palais, ais, rabelais, je vais, savais, j'étais, voudrais, connais, tu voulais, mais, jamais.
aise
aîsent
di
aisse
aissent
ro
to
ait
aient
aite
aite-
ment
aive ajx
Èlarseillaise, Bordelaise, fraise, falaise, fournaise, niaise, braise, qu'il plaise, qu'il se taise, se taisent, apaisent.
Caisse, j'encaisse, je laisse, ils laissent, ils connaissent, abaissent.
Souhait, portrait, attrait, parfait, lait, retrait, défait, il allait, venait, courait, dansait, recevait, parlait.
Ils allaient, couraient, jetaient, buvaient, riaient, dansaient.
Défaite, parfaite, traite, abstraite, retraite, je souhaite.
Parfaitement, abstraiteinent, allaitement, traitement.
Glaive.
Paix, faix, morlaix, aix (èks) (voir § x).
ai sonne aussi ouvert dans : paye, mais bref •dans : payer, essayer, etc. (péyer) (paragraphe suivant).
ay, ey, oy, uy bref.
y, s'emploie pour deux i, après une voyelle : pays, paysan, payer, défrayer, essayer, effrayer, monnayé.
Le second i fait prononcer avec le son ai bref: péi-i, péi-isan, péi-ier, esséi-ier, effréiier, esséi-ions, péi-iez, etc.
Les verbes dont l'infinitif est terminé en : ayer, oyer, uyer, changent l'y eo i devant l'e muet :
J'emploie, j'appuie, je paie, tu essaies, ils essaient (ai ouvert).
Mais on écrit aussi et on pronoxu:e : je paye, tu essayes, etc. (je pai-ie).
Les verbes grasseyer et bayer gardent l'y partout et le son est bref:
Je grasseyé, vous bayez aux corneilles (bëyez) mais, saynette se prononce : Rainette (ai mi-ouvert).
ay, ai — a sonne bref dans : ba-yadàre, ma-yonnaise et dans les noms propres : Bayonne, Lafayette, Mayence, Biscaye, Ba/eiiz, mayeux, faïence, païen, biscaïen, etc.
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Verbes. — Terminaison : ai, as.
Dans les verbes cette terminaison, de même que celle en as citée précédemment, prend le son bref:
J'aimai, tu aimas, j'aimerai, tu aimeras, j'appréciai, tu apprécias, je serai, tu seras, j'allai, saurai, verrai, tu allas, sauras, verras, etc.
— ais, aie, aise, ait, aient dans les verbes.
Ces finales (comme on l'a vu aux accolades, ai) ont le son ouvert :
Je vais, j'essaie, qu'il plaise, il se tait, ils iraient, etc.
— Mais dans les verbes dont l'infinitif se termine en :
Aître, aîner, etc., l'accent circonflexe fait prononcer ai, long partout : connaître, renaître, paraître, il connaît, nous renaîtrons, vous paraîtrez, entraîner, je traîne, nous entraînons, etc., il en est de même partout où se trouve Taccent circonflexe : Nous fûmes, etc.
Exceptions des verbes ^ savoir et avoir.
— Dans le verbe savoir, on prononce exceptionnellement bref à l'indicatif présent :
Je sais, tu sais, il sait^ «= Je se, tu se, il se.
On prononce pourtant ouvert : Sais-je?
— Dans le verbe avoir, eu prend le son de : u bref.
J'eus, tu eus, il eut, que j'eusse, que nous eussions, etc.
L'accent circonflexe donne le son long :
Nous eûmes, qu'il eût, qu'ils eussent, etc.
La terminaison ai sonnant bref dans les verbes, fait à l'indicatif présent j'ai (je).
Il en est de même au passé indéfini : j'ai aimé, j'ai fini, j'ai reçu, j'ai rendu.
On prononce ouvert : que j'aie, tu aies, qu'il ait, qu'ils aient.
et mi-ouvert : ayons, que vous ayiez, ayant.
ai sonne bref dans : gai, geai et jais (du je).
et mi-ouvert dans : Mai.
Accentuations de i et u.
i et u ne sonnent que (bref et long) comme l'indiquent les grammaires. 7
Ils sont invariablement brefs. Seul l'accent circonflexe en modifie le son :
Gîte, abîme, vous fîtes, etc.
Brûlure, bûcher, nous fûmes, etc.
Notons ici que Tu, insonore dans les groupes : qua, que, qui, gui, s'entend u et ou dans certains mots.
(Voir paragraphe ii] après les accolades
o, devant une consonne doublée ne modifie le son bref que dans : Fosse, grosse, grossier et leurs dérivés.
/ Dans les substantifs terminés substantifs- ^^^ ^^.^^ ^ ^^^ ^^^^ ^^ ^.^^-
terminés i , , , • x vn^
_ ( placé sonne s dur, voir ^ rj> ,
en otion ^ Emotion, potion, lotion, pro-
[long) i motion, dévotion, commotion.
iDans les verbes, t, reprend le son qui lui est propre; et l'a ainsi placé devient bref (voir paragraphe i).
.w^x».w. j ^^^^ votions, nous cotions, otions / ^^^g notions, nous complotions. [^^^f) A moins qu'il ne soit surmonté de
\ l'accent circonflexe : nous otions.
— A part quelques mots dans lesquels ot a l'accent circonflexe, tels que : coteau, côtier, ôter, le nôtre, le vôtre (et les terminaisons en ot), — l'o suivi de t, sonne bref :
Coton, côtoyer, cotiser, coterie, cothurne, cotillon, loterie, peloton, etc.
Voter, noter, coter, nous votions, vous notiez, ils cotaient, notre, votre.
0, est généralement long quand il est suivi d'un s et d'une voyelle.
s, entre deux voyelles prend le son de m (voir paragraphe s).
Poser, exposer, déposer, disposer, position, exposition, écloos (Ion") { sion, rosaire, rosace, doser, arroser,, oser, prosaïque, prosateur, gosier, hosanna.
Excepté: Prosélyte, losange, cosaque, cosécante, mosaïque.
terminais» l Dispos, repos, héros, dos, clos, 5b (long) { P'^oPOS, nos, vos.
B, sonne dans quelques mots terminés en os, et o est long : Albatros, Paros, albinos, mérinos, Argos, Lesbos.
terminais^ (long)
orne
O, est bref dans : os, au singulier, et long au pluriel : des os (des o).
I Rose, éclose, chose, dose,
terminais* i close, morose, prose, métamor-
ôse (long) 1 phose, métempsycose, je propose,
\ dépose, expose, etc.
Tome, atome, axiome, arôme, vélodrome, hyppodrome, gnome, brome, idiome, chrome.
On dit aussi : Momie, vomir et dérivés.
Excepté: Econome, autonome, astronome, agronome, majordome, Rome.
Mot, lot, boulot, sot, abricot, ballot, berlingot, matelot, marmot, falot, flot, trot, dévot, magot, sabot, complot.
Excepté : dot (dote).
Galop, sirop, trop.
o est également long dans les quelques mots terminés en oc où le c est nul : accroc, broc, escroc, croc.
ot
op ôc
Observations concernant ces terminaisons,
o (long) des mots cités dans cette accolade, devient généralement bref dans les dérivés.
— orne -= o long dans : arôme, est bref dans : aromates, aromatique, aromatiser.
— o long de : chrome, brome, conserve le son long dans : chromure, chromique, chromate, bromure.
o est bref dans : chromatique, mais dans chromo, le second o est long : chromolithographie.
— L'accent circonflexe de : diplôme, diplômé, disparaît et o devient bref dans : diplomate, diplomatie, diplomatique.
— ot terminaison qui donne le son long a : ballot, complot, lot, sot, dévot, matelot, marmot, flot, trot, abricot, etc.
Devient bref dans : balloter, comploter, loterie, sotte, dévote, matelote, marmotte, il flotte, trotte, abricotier, etc.
— op long dans : galop est bref dans : galoper, galopin.
— oc long dans : accroc, escroc, croc, est bref dans : accrocher, escroquer, crochet, ainsi que dans les terminaisons où le c est
sonore : roc, troc, bloc, et leurs dérivés : rocher, troquer, bloquer.
— op = o du mot : trop, prend le son ouvert dans les phrases qu'il ne termine pas ; telles que :
C'est trop tôt.
Vous êtes trop aimable.
Ce cheval a le trot beaucoup trop rude. On le pronoïice long dans :
J'en ai trop, c'est trop.
s, stiivi d\me consonne reprend le son dur :
comment^ l Ostensoir, ostéologue, osciller et corps I (oscil-ler), ostracé, ostracisme, de mots \ ostéographie, ostentation, ostenos (bref) I sible, ostrogoth, nostalgie, bastion, accoster, postillon, Bosphore, phosphate, phosphore.
comment^
en hos (bref)
Hostie, hostile, hospitalier, hospice.
Excepté : hosanna, où l's suivi d'une voyelle donne le son long et se prononce z.
comment»
ho {bref)
Honorable, horaire, hommage, homme, homéopathie, homologue, homérique, homicide, horreur, homonyme, honoraire, homogène, honneur, honorer, homard, hochet, horizon, horion, horoscope, horrible, horizontal, holà, homélie.
Y compris : hôpital, malgré son accent circonflexe.
comment»
o {bref)
o est généralement bref aux commencements de mots :
Obéir , obélisque , obliger , odéon, odorat, odoriférant, odorer, oreiller, odyssée, opérer, omission, odontalgie, orienter, oranger, opiacé, opale, oracle, otage, ovation, olive, opéra, omnibus, octave, odalisque, etc.
Exceptions.
Les seules exceptions où l'o devient long en commençant les mots, sont : odeur, odieux, oseille, oser (à tous les temps du verbe), oseraie, osier, oh, ohé, os (au pluriel) = des o.
terminais^ ô {long)
I o, est long aux fins de mots.
Numéro, hidalgo, loto, vertigo, virago, recto, verso, porto, duo, trio, vélo (mais : vélocipède, O, bref.)
obe oc
o long dans lot, devient bref dans loto. C'est le second o qui prend le son long. Les deux o sont longs dans : coco, gogo.
Terminaisons où VO est bref. Lenrs exceptions. terminais^
Robe, lobe, globe, hydrophobe.
TroCjlonguedoc, médoc, estoc, roc, soc, bloc, etc. (parag. c) (excepté: accroc, broc, escroc, croc).
(Dans ces exceptions le c est insonore.)
Précoce, féroce, négoce, atroce.
Coche, loche, poche, brioche»
basoche.
Ode, mode, pagode, code, commode.
Loge, toge, doge, éloge (excepté : Vosges).
oce oche
ode
(bref)
oge
{bref)
ol
oie
omie omique
onique
one
ope oque
or
Parasol, vol, tournesol, bémol, bol. sol, rossignol.
Parole, obole, faribole, auréole, coupole, console, boussole, étole, école, luciole, créole.
Anatomie, physionomie, économie, etc. (excepté : momie).
Comique, astronomique, gastronomique,économique, etc.(e.x-
cepté : noix vomique, vomir,
vomitif).
Laconique, tonique, chronique, harmonique, euphonique, etc.
Monotone, anémone, automne, bellone , belladone , octogone , téléphone , madone (excepté :
zone, amazone, cyclone, polygone.)
Écope, pope, tope, il galope, philanthrope, misanthrope.
Baroque, phoque, coque, époque, colloque, défroque, ventriloque, je troque, suffoque, etc.
Trésor, essor, corridor, butorf
îo6
(bref) ore
ote, otte
joxe
major (et dans les mots où cette terminaison est suivie d'une consonne insonore) alors, bord, etc.
Aurore, encore, météore, sonore, sycomore, chlore, éclore, etc.
Mote, cote, bergamote, pilote, falote, prote, il agiote, escamote, sotte, marmotte, flotte (excepté:
hôte — accent circonflexe).
Paradoxe, Eudoxe, boxe.
Nous avons dit que devant les consonnes doublées le son est bref :
Corolle, colle, collège, colloque, colline, homme, pomme, comme, consonne, nonne, bonne, mignonne, couronne, hotte, glotte, botte, bosse, bossoir, etc.
i Zodiaque, zoïle , zoographe, zoolâtrie, zoolite, zoologie, zoophyte.
Excepté : Zone.
— O est bref dans le préfixe auto : Autographe, autocrate, autoclave, automate, autonomie, etc.
Mais sonne long dans: autobiographie, autoplastie, automédon, automoteur, automobile.
— On prononce de même le mot espagnol : autodafé.
o des préfixes : litho, typo, phono, cosmo, chrono, est toujours bref :
Lithographe, lithologue, typographe, photographe, phonographe, cosmopolite, cosmorama, chronogramme, chronologie, chronomètre.
o bref dans le corps des mots.
Â part les règles et exceptions indiquées o, non accentué, est bref dans les corps des mots.
Abonné, approcher, astronomie, boa, bocal, boléro, bolide, brioche, binocle, brochure, bohème, bégonia, colère, coopérer, coïncidence, colonne, coquillage, dogme, diplomate, économie, morale, monologue, mélodie, propriété, poème, poète, protester, prototype, profane, provoquer, protéger, proverbe, prolétaire, protocole, populaire, préconiser, pronostic, propre, province, provisoire. Polonais, Pologne, Bologne, Boulogne, poli, polaire, volu'pté, grignoter, gobelet, goder, godiveau, gomme, qualité, société, sonate, soleil, tomate, automate, autocrate, vélocipède, monomane.
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Dans les mots comme : proposer, proposition, le second o est long, étant suivi de t s et d'une voyelle.
oi, oel, oêl.
oi, — les deux sons simultanés ou et a sonnent bref : oiseau, moitié, oisif, poison, poisson, proie, voie, troie, soie, foie, foi, moite, poil, poire, toi, moi, quoi.
Le son est le même dans : ouate, couard, guano (gouano) (voir paragraphe ti).
oel == oe sonne, oua (a ouvert), dans : poêle (appareil de chauffage), poêle (ustensile de cuisine), poêlier, poêlon, moelle, moelleux, moellon.
Mais : poêle (drap) se prononce comme il s'écrit : po-êle.
Tréma : Le tréma fait prononcer séparément e, i, u, de la voyelle qui précède et toutes deux prennent le son bref :
Laïque, Israël, Noël, Chloë, stoïque, zoïle, Moïse, Saûl, ciguë, contiguë, contiguïté, naïf, haïr, faïence, païen, baïonnette, maïs, mosaïque, métalloïde, Taïti, Thébaïde.
comment*
au, hau
{long)
AU
Généralement :
Aubade, aube, aubépine, auge, augure, aujourd'hui , aumône, aune, auparavant, auquel, aussi, autant, autan, autour, authentique, automédon, automobile,
autodafé, automne, autre, autrefois, autruche, auvent, auvergnat, hausse, haussement, hausser, haussier, haut, hautain, hautbois, hautesse, hauteur, etc.
(Voir plus loin les exceptions.)
Toujours aux fins de mots :
Beau, berceau, bouleau, rouleau, aloyau, coteau, couteau, copeau, chapeau, damoiseau, étourneau, fourneau, fléau, veau, hameau, marteau, manteau, nouveau, oripeau, passereau, préau, ruisseau, tonneau, tuyau, au (article contracté), etc.
Il va de soi que les terminaisons : aux son-
fins de mots
au, aux
{long)
I lO
nent de même : chaux, faux, ciseaux, coraux^ vantaux, etc.
au est invariablement long dans les terminaisons :
aud == réchaud, chaud, maraud.
aut = défaut, gerfaut, il faut..
auté = nouveauté, privauté, amirauté.
autîon = précaution, caution.
— Et celles en : aube, auce, aude, auche,. auge, aule, aume, aune, auque, ause, ausse, aute, auve : = Daube, sauce, fraude, gauche, sauge, épaule, baume, jaune, rauque, cause, chausse, haute, mauve.
corps de mots
au (long)
Généralement.
Beaucoup, baudrier, baudruche, beauté, beaupré, chaudière, chaudron, chauffage, chaumage, chaumière, chaussure, chausser, chaussée, paumer, pauvre, embaumer, cauchois, caudal, caudebec, causer, causerie, causeur, saucière, frauduleux , épaulette , embaumer , jaunâtre , hauteur , mauviette ,.
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corps de mots
âù (long)
cauteleux, faucher, faucon, gauchement, gaudriole, gaufrage, gaufrer, gaufre, gaule, gaupe, se gausser, laudatif, laudanum,
/ maussade, rauque, sauter, paumer, sauvage, sauf, sauver, sauvetage, sauveteur, saumon, saupoudrer, taupe, vaudeville, vaurien, se vautrer, vautour,
I Maubeuge, Mauléon, Pausilippe.
Exceptions.
Mais au est bref dans .
Mauvais, St-Maur, saur, Centaure, maure, Maurice, holocauste, Caucase, naufrager, naufrage, cauchemar, thésauriser, caustique, encaustique, cautère, restaurer, restaurant, lauréat, laurier, Laure, Laurent, Paul et Faust.
Le son devient long dans :
Paule, Pauline, Paula, Fausta, Faustine.
au est encore exceptionnellement bref au com" mencement des mots suivants et dérivés :
Augmenter, auréole, aurore, auriculaire, aurifère, ausculter, auspices, austère,
:&ustral, Australie, autoclave, autocrate, autographe, automate, autonomie, autoplastie, autopsie, autoriser, autorité, auxiliaire.
Et dans les verbes : Avoir et savoir.
J'aurai, j'aurais, nous aurons, aurions, vous auriez, ils auraient, je saurai, tu sauras, nous saurons, saurions, sauriez, ils sauront.
CONSONNES FINALES SONORES OU INSONORES
Exceptions. — Irrégularités,
Les finales d, g, p, s, t, x, z, sonnent parfois comme liaisons, mais ne s'entendent généralement pas aux fins des mots.
d — chaud, bond, rond.
g — étang, bourg, long.
p — beaucoup, galop, camp
s — règles, exceptions, mots.
t — climat, pont, bosquet.
X — métaux, ormeaux, joyeux.
z — assez, riz, chantez, allez.
On trouvera aux paragraphes de chacune des consonnes, les exceptions qui les concerjient.
b, final ne se prononce que dans :
Cab, rob, rumb, radoub, et des noms propres : Job, Bob, Mab, Nabab.
<5 à certaines fins de mots ne sonne pas.
On l'entend dans: hamac, bissac, lac, frac, bivouac, sac, trac, bac, talc, crac, trictrac, bric-à brac, sec, grec, bec, échec, avec, mastic, alambic, aspic, basilic, tic, loch, foc, mastoc, froc, roc, bloc, estoc, troc, soc, hoc (jeu), truc, .suc, bouc, hic (voilà le hic ! la difficulté).
Et dans les noms d'hommes, de villes, de contrées : Jarnac, Balzac, Aurillac, Armagnac, Mauriac, Cognac, Cadillac, Maroc, Médoc, Languedoc, Zurich, Munich (Zuric, Munie).
— On ne l'entend pas dans :
Tabac, estomac, almanach, lacs (piège), clerc, broc, accroc, croc, banc, blanc, franc, porc, escroc, caoutchouc, cric, marc (poids), marc de café, eau de vie de marc.
Et il sonne dans : Marc (nom propre).
Il a le son de g, dans : second, seconder^ seconde, secondaire, secondement.
Et de ch, dans : dolce, dolcissimo.
On ne donne plus cette prononciation italienne à : violoncelle, vermicelle.
c ne doit sonner dans la conjonction : donc, qu'au commencement d'une phrase, ou après un signe de ponctuation, à moins qu'il fasse liaison.
Exemple :
Donc (donk) vous prétendez que.
Qu'y a-t-il donc? (don).
C'est donc pour cela? (don).
Fi donc! (don) allons donc! (don).
Je m'adresse donc à vous (donk).
Vous vous troublez, donc vous êtes coupable (donk).
c, prend le son doux devant e et i :
Ceci, cependant, citadin, garde civique.
— Il n'a cette sonorité devant a, o, u, que s'il est souligné d'une cédille:
Façade, maçon, aperçu.
— Lorsqu'il est doublé, on le prononce k, devant a, o, u : accablé, accord, accusé.
— Devant e et i, il prend le son de ks : accent, accidentel, accélérer, accices.
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— c et t ne sonnent pas dans les mots : aspect, respect, instinct.
— Et sonnent dans : exact, infect, direct, circonspect, suspect, abject, strict, contact, tact, intact, distinct, succinct.
c sonne comme liaison dans : aspect, respect, = aspec' étrange, respec' humain.
— Instinct, ne fait pas liaison au singulier : Des instincts horribles (instin «'horribles), h muet fait faire la liaison.
c insonore dans : franc et : croc, s'entend comme liaison dans : franc étrier, croc-enjambe.
CH
Ch se prononce ^ dans la plupart des mots dérivant du grec ou de l'hébreu :
Archaïque, archange, archéologue, archétype, archonte, archiépiscopal, anachronisme, Bacchus, bacchante, bacchanale, Cham, Chaldée, Chanaan, chalcographie, charcographie, chaos (kao), catéchumène, chorégraphie, choeur, Chio, chorus, choriste, choléra, choroïde, chrestomathie, chrétien, Christ, écho, échomètre, ecchymose, Eucharistie, lichen
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(likène), malachite, Nabuchodonosor, orchestre, orchidée.
-r Cette prononciation est invariable dans tous mots commençant en : chro, chri et chry :
Chronomètre, chronologie, chrome, chromate,chromatique, chronique, Christine, Christophe, chrysanthème, chrysocale, chrysalide.
— Ainsi que dans les mots latins et italiens : Deus ex machina, chi lo sa ! anch'io son pit-
tore 1 etc.
— Mais on prononce avec le son du ch doux :
Achille, archal, archet, archelet, archer, archevêque, alchimiste, bachique, catéchisme, chérubin, chimère, patriarche, pachyderme, schisme, chirurgie, monarchie.
Et tous mots terminés en archie : hiérarchie, anarchie, etc.
— Il en est de même de : Rachel, Mardochée, Psyché, Eschyle, Chypre, Ezéchias, Valachie.
Et des mots commençant par le préfixe, archî.
Archichancelier, archichambellan, archidia-
cre, archiconfrérie, archidiocèse, archiduc, archiprêtre, architecte, archives, Archimède, archifou.
— Cependant ch est dur dans : archiépiscopal, archange.
ch garde le son de k dans : Chérubini, Michel Ange, Machiavel.
On devrait prononcer de même : machiavélique, machiavélisme, mais les grammairiens leur donnent le son de ch doux.
Ils appliquent aussi cette prononciation à : Achéron.
d ne s'entend pas aux fins de mots; sauf dans quelques noms étrangers : David, Bagdad, Nemrod, Cid, Valladolid.
Les espagnols le font sonner dans : Madrid, mais nous prononçons : Madri.
Il sonne dans : Caïd et Sud.
Insonore dans : Nord, on ne le fait sentir comme liaison que dans le mot composé : Nord-est.
On le supprime môme dans : Nord-ouest (Nor-ouest).
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— Dans Tadverbe : quand,
d prend le son de t pour se joindre à la voyelle suivante :
Quand il vous plaira (quan-t-il)
— Il faut se garder de prononcer : quan^^ je suis venu, car le d final ne peut sonner que devant une voyelle ou l'h muette.
— On l'entend lorsque le verbe est lié au sujet par un trait d'union :
Perd-il? (per-t-il) perd-on ? (pert-on).
Et quand un adjectif qualificatif précède immédiatement le substantif :
Grand homme (gran-t-homme).
Grand attrait (gran-t-attrait).
— Il sonne de même dans : froid aux mains, de fond en comble, de pied en cap, mettre pied à terre, un pied-à-terre.
— Enfin, on' fait toujours la liaison (avec le son de t) dans les verbes dont la troisième personne du singulier de l'indicatif présent a pour désinence : end — ond — and :
Il prétend avoir, il rend hommage, il répand un parfum, il répond à mes lettres, la poule pond un œuf.
f sonne dans les terminaisons.
Il est nul dans : clef, chef d'oeuvre.
— On le prononce dans : cerf, nerf, œuf, bœuf, au singulier seulement.
— On le supprime au singulier dans : cerf" volant, œ/</-dur, ôûî«/-gras, nerf de bœuf [nlr de bœuf).
— Il sonne dans le mot neuf (nombre) mais sa prononciation comme liaison est très variable; et sans qu'on puisse se guider par une règle absolue.
Ainsi on prononce : neuv'ans, neuv'heures et l'on dit pourtant : neuf à table, neuf à la promenade, neuf amis.
— Il est nul devant une consonne : neuf jours, neuf mois. Excepté pour indiquer une date : le neuf juin, le neuf décembre.
— Ou une carte à jouer : le neuf d'atout, neuf de pique, etc.
f sonne toujours dans serf (esclave) : un ser/, des ser/s.
g ne s'entend pas aux fins de mots : rang, hareng, sang, faubourg, Luxembourg, etc., excepté dans : grog, joug.
Il prend le son de j, devant e et i : genêt, gibier, gigue, gigogne, gerbe, etc.
— Legs, se prononce : lé.
— g, est encore nul dans : signet (sinet), amygdale (amydale) et dans les mots italiens : imbroglio, Séviglia, etc.
— Dans la poésie, et seulement lorsque la liaison est euphonique, on lie à la voyelle suivante : rang^ sang et long. — g prend alors le son de c.
— Dans le parler usuel, cette liaison n'a lieu qu'entre les deux mots : sang humain.
g est doux, et n mouillé dans la plupart des mots où il est joint à g:
Magnifique, magnétique, magnanime, magnésie. Seigneur, Charlemagne, vignoble, dignement, etc.
Mais g est dur joint à m : flegme, augmenter, énigmatique.
— gn. sonne de même dans : mag-nolia, g-nome, g-nide, stag-nant, stag-nation, ig-ne, rég-nicole, diag-nostic, inexpug-nable, magnus, mag-nificat, Ag-nus Dei.
— incognito se prononce avec le son de ga mouillé comme dans : magnifique.
La lettre h, contribue à l'agrément du parler, selon qu'elle est aspirée ou muette.
Dans le premier cas, elle empêche les élisions et les liaisons défectueuses.
Dans le second, elle permet les liaisons et élisions agréables à l'oreille.
h aspirée fait dire :
Les Aéros, au lieu de : les zhéros; La Aache, au lieu de : l'hache.
h muette fait dire :
Les honneurs, au lieu de : lé honneurs j L'humanité, au lieu de : la humanité.
Liste des mots où h est aspirée.
On évitera toute hésitation en consultant c» relevé.
h, aspirée ne s'accuse un peu de la gorge que pour donner plus de vigueur à un mot exprimant la haine, Thorreur, le dégoût.
Partout ailleurs il suffit de ne faire, ni la liaison avec la consonne qui précède, ni l'éiision entre les deux voyelles :
Ha ! hâbleur, hâbler, hâblerie, hacher, hache, hachette, hachis, hagard, haha (trouée de mur de jardin) haïe! hai, haie, haillon, haïr, haïssable, haineux, haine, haire, halle, hallage, hâle, hâler, halage, haleter, haletant, haler, hallebarde, hallebardier, hallier, halot, haloir, halte, hamac, hameau, hanche, handicap, hangar, hanse (mais h. est muet dans hanséatique), hanter, hantise, hanneton, happer, happe, baquet, haquenée, haranguer, harangue, haras, harasser, harassement, harem, harceler, harcèlement, harde, harder, hardi (et dérivés), s'enhardir, hareng, hargneux, haricot, harnacher, harnachement, harnais» enharnacher, haro, harpe, harpiste, harpie, harpin, harponer, harpon, hasard, hasarder, hasardeux, hase, hâte, hâter, hâtif, hâtivement, hâtier, hâve, Havre, Havrais, havresac, havir, La Haye, le Hainaut, Hambourg.
Haut (et dérivés), Hautesse (titre du sultan), haubert, haussière, hausse-col, hausse, hautbois, hauban, heaume.
Hé! héler, hennir, héraut d'armes (mais h est muette dans héraldique), héros (mais h est muette dans : héroïne, héroïque, héroïsme), la Henriade, hérisson, hernie, hère, héron, herse, hérisser (et dérivés), hêtre.
Heurt, heurter, heurtoir.
Hibou, le hic I (la difficulté), hideur (et dérivés), hiérarchie, hisser.
Ho ! hoc (jeu de cartes), hobereau, hocco (plante), hoche, hocher, hochement, hochet, hochepot, hochequeue, hogner, hoir, hoirie, homard, le home, honte (et dérivés), hongre, Hongrie, Hongrois, Hollande, Hollandais, hollander, holà! hoquet, hoqueton, horde, horion, hors, hotte, Hottentot, houblon, houille, hourder, hourdage, houle, houlette, houppe, houppelande, houri, hourvari, housse (et dérivés), houssaie, houssine, houspiller, houx, hoyau.
Hue I huer, huée, huis-clos(mais h est muette dans : huissier), huche, les Huns, humer, hune, huppe, hure, huron, hurler, hurlement, hussard, hutte. Huguenot, hulan (qu'on écrit le
plus souvent : uhlan, néanmoins on le prononce comme s'il avait pour initiale h aspirée = un uhlan, des uhlans, le uhlan),
Huit, et ses dérivés ont aussi l'h aspirée.
Pourtant on fait la liaison et l'élision quand,, huit, est précédé d'un autre nombre:
Dix-huit, vingt-huit, trente-huit, quarantehuit.
Mais il n'y a plus liaison dans : quatrevingt-huit.
Le t est sensible dans huit.
Excepté devant un substantif ou un adjectif
Huit francs — huit pauvres.
oui — ouate — onze.
On prononce ces mots comme s'ils avaient un h aspiré. C'est-à-dire que 1' e muet ne peut s'élider devant leur lettre initiale et qu'ils ne se lient pas au mot qui précède.
Un oui, des oui, il a dit : oui, [ La liaison tous les onze, ils étaient onze, } est imposc'est ouaté. ( sible.
Le oui sacramentel, le onze, / L' e muet au nombre de onze, une pèlerine < nepeuts'éouatée. ( lider.
L' e muet qui termine le mot pèlerine, doit s'entendre devant : ouatée, on dit : de la ouate et non : de l'ouate.
Quelques mots commençant par un y se prononcent également comme avec h aspiré. {Voir paragraphe y).
L sonne toujours, sauf dans quelques terminaisons en : il.
— On le prononce dans : cil, péril, grésil, avril, vil, civil, etc.
— Mais il est nul dans : baril, outil, nombril, courtil, persil, chenil, fenil, fusil, gentil, sourcil.
— Gril, babil, mil (graine), se prononcent grie, babie, mie (1 simple mouillé).
— On remarquera que 1 disparaît dans : sourcil et s'entend dans : cil»
On prononce : des sourcis épais, de longs cils.
Dans : gentilhomme, qui est composé de deux mots, 1 ne se se fait pas sentir : genti-homme.
li est nul dans : cul-de-jatte, cul-de-sac, culblanc, cul-de-lampe.
JjLi mouillés.
11 précédés d'un i sont mouillés, sauf dans les mots cités à ; 11 exceptionnellement non mouillés.
On prononce : brillant — bryant, bataille — bataye, oreiller — oréyer, feuille — feuye, houille — houye, bouillon — bouyon, souillure — souyure, mouiller — mouyer, et tous mots composés de même.
Paille, caille, taille, pillage, piller, étriller,. coquille, charmille, fille, famille, pastille. Bastille, Castille, mantille, Camille, vrille, Manille, vermeille, oreille, groseille, dépouiller, dépouille, patrouille, fourmiller, fouiller, fouille, postillon, cotillon, grillon, sillon, échantillon, vermillon, vieillard, vieille, merveille, merveilleux, pareille, treille, feuille, abeille, veille, veiller, éveiller, œillet, etc., etc..
L mouillé dans les terminaisons : ail, eil, euil, ouil.
Xi prend le son mouillé dans les mots ainsi
terminés.
Corail — coray,
soleil — soley,
seuil — seuy,
œil — euy,
Fenouil — fenouy.
ueil, ueillir.
Dans les mots qui prennent cette orthographe uei, sonne comme eui.
Accueil (akeuy), recueil (rekeuy), recueillement(rekeuyement), cercueil, cueillir, accueillir, s'enorgueillir.
On prononce (s'an-orgeuillir) ainsi que cela est indiqué au paragraphe emm^ enn^ etc.
LL exceptionnellement non mouillés.
On ne doit pas mouiller les deux 11, et on les fait sonner doublement dans les mots sui^ vants et leur dérivés :
Oscil-lation, titil-lation, capil-laire, vacillation, scintil-lation,pusiManime, mil-lénairc/
mil-lésime, mil-ligramme, mil-lilitre, millimètre, mil-liaire, mil-lépore.
On prononce de même les mots commenjçant par : ill.
Il-légitime, il-légal, il-licite, il-logique, illisible, il-lusion, il-lustration, il-lumination, il-lustrissime, Il-lyrie, etc.
11 sonnent de même après^: idyl-le,syl-labe, Syl-la.
On ne fait sentir qu'un 1 dans : tranquille, ville, village, maxillaire, codicille, cédille, [pupille, mille, millier, million, Séville, Achille, Lille, calville.
Mais on prononce : vil-la, vil-légiature, scintil-ler, scintil-lation, scintil-lement, scintil-lant.
Dans les vers, on mouille parfois pour la rime : scintiller, scintillant, scintille.
Les deux 11 ne se mouillent pas et s'entendent toujours séparément dans les noms itataliens : Muril-lo, Montebel-lo, etc.
m ne se prononce pas dans : Damner et ses dérivés, et il ^ait sonner a long (daner), condamner (condaner).
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Mais dans : condamnation, le premier a devient bref (condanation).
Dans : damnable, il est long (danable).
m est nul aussi dans : automne (autone) et sonne dans : autom-nal.
— On l'entend n devant p b et t : ampleur, humblement, comtesse, etc.
Il en est de mênie dans : Adam, Reims, Riom, essaim, faim, thym, daim et parfum. Ce mot fait exception aux terminaisons um qu'on prononce toujours om : album, médium, atrium, laudanum, rhum. On dit de môme : Rumb.
p est nul aux fins de mots, sauf dans : cap, cep, julep, croup, et certains noms propres.
Il sonne dans le corps des mots.
Excepté les suivants et leurs dérivés : dompter (donter), compter, comptoir, promptitude, sept, septième, sculpture, baptiser, baptême, Baptiste, exempter.
Mais il s'entend dans : exemption, symptôme, scriptural, présomption, septente, septuagénaire, septuple, septentrion, septembre, septembriseur, septennal, Septuagésime.
Et dans les mots latins : ex abrupto, promptus anima promptior linguae, impromptu, septenvir, septidi, septuor, septimo, etc.
q sonne dans : coq et cinq.
Dans : cinq, il est généralement nul devant uhe consonne : cinq lieues, cinq jours, cinq chevaux.
Cependant il sonne quand le sens le détache : cinq pour cent, cinq contre dix, ils étaient cinq qui concouraient.
Mais il est nul dans : cinq concurrents.
Q est toujours sensible dans : coq.
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Ress.
e sonne muet, comme dans : dessus, dessous; dans les mots commençant par : ress et leurs dérivés.
ressentir -= re-sentir, ressortir <= re-sortir,
ressembler =- re-sembler, ressentiment = re-sentiment, ressouvenir = re-souvenir, ressasser = re-sasser, ressemeler •=- re-semeler, ressaisir => re-saisir, . ressort = re-sort,
ressources . => re-sources, etc.
Font exception : ressayer (ré-sayer), ressui, ressuyer, ressusciter.
Sons divers de : es, ess, és.
Dans es, l's est sensible et Te prend le son de é fermé au commencement et au milieu des mots : espérer, estimer, protester, moleskine, etc.
Aux fins de mots cette syllabe est insonore :
jeunes ûWes, charmantes, tu chantes, tu danses, Charles, Jules, Jacques, Arles. A moins qu'il n'y ait deux ss : express (express).
Nous avons vu que les monosyllabes : mes,^ tes, ses, les, ces, des, tu es, il est, c'est, cet, se prononcent avec le son ouvert comme : succès, procès, près de.
Tandis que et conjonction, sonne bref comme dans : pré vert, dé à coudre.
Rappelions aussi que : ess donne à Te le son mi-ouvert au commencemment et au milieu des mots : essence, essor, dessein, profession.
Et que la terminaison esse sonne ouvert : comtesse, allégresse, liesse.
es terminaison ne fait sonner l's que dans : aloès, jflorès, xérès (kérèce), et les mots étrangers.
On verra aux trois paragraphes suivants toutes les observations relatives à l's.
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8, est généralement nul aux lins de mots.
Il sonne dans les noms; étrangers pour la plupart.
Terminés en : as — Léonidas, Phidias, Augias, Kpaminondas, Ezéchias, Calchas, Mathias, Ménélas, Gil Blas, Barabas, etc.
On le fait sentir aussi dans : Arras, Coutras, Faubias, Barras, Brias, Pézenas, etc.
Dans les noms terminés en : es — Abrantès, Morales, Agnès, Uzès, Mercedes, Méphistophélès, Cambacérès.
en : is — Daphnis, Paris, Clovis, Médicis, Amaryllis, Senlis, Iris.
en : os — Argos, Lesbos, Paros, Atropos, Minos.
en : us — Pyrrhus, Cyrus, Curtius, Romulus, Brutus, Vénus, Marcellus, Manliust Assuérus, Marius, Cincinnatus, Bacchus. Argus, Fleurus, LucuUus, Burrhus.
On l'entend dans : Rubens, Reims, Anvers* Mons.
Il est nul dans : Vaugelas, Maurepas.
Il sonne dans : hélas, lampas, vasistas, la ps.
atlas, mars, mœurs, aloès, Xérès, florès, jadis, lapis, fils, oasis, maïs, ibis, métis, vis, cassis, myosothis, gratis, iris, volubilis, lys (rivière), lis (fleur), ithos, pathos, mérinos, albinos, albatros, blochaus, ours, obus, blocus, rictus, chorus, crocus, cactus, rébus, orémus, angélus, morbus, omnibus, mordicus, typhus, et dans la préposition : es — bachelier es lettres.
— Il est nul dans : fleurs de lis (armoiries), et dans : avis. Il sonne dans ce mot, comme liaison, et prend alors le son de z (avi zau public).
— Cette règle s'applique aux mots qui ont s final, insonore.
— Mais le son reste dur devant une voyelle dans les mots que nous venons de citer, terminés en : as, es, is, os, us.
s a aussi le son dur dans : sens (sence).
Exemples : le sens de la vue, à double sens» à contre sens.
Il devient nul dans : sens dessus dessous, sens devant derrière.
— Dans le corps des mots, s entre deux voyelles prend le son de z : Asie, baser, bise, brise, embraser, casuel, casier, doser, composer, nasal, hasard, hase, rose, vision, etc.
— Excepté : désuétude et quelques mots composés dont le simple commence par m : vrai- semblable, pré -séance, pré -supposer, entre-sol, tourne-sol, para-sol.
— s prend aussi le son de z devant une voyelle dans les composés du préfixe : trans : transaction, transatlantique, transition, transalpin, transiger, transitif, transit (zite).
— Trans devant une consonne donne à l's le son dur : transport, transporter, transmission, transmettre, translater, translucide.
— Ailleurs s sonne de même dur, quand il n'est pas entre deux voyelles : christianisme, égoïsme, communisme, lyrisme, libéralisme, mécanisme, miasme, cataplasme, barbarisme, solécisme, blasphème, enthousiasme, rhumatisme, cosmétique, cosmopolite, subside, subsidiairement, substance, subséquent, substitut, substantif, schisme, schiste, registre, etc.
— Ainsi dans : enthousiasme, le second s n'étant pas entre deux voyelles, garde sa sonorité propre (enthouziasme).
C'est à tort qu'on prononce : égoïzme, enthouziazme, cataplazme, subzide, rhumatizme, mécanizme, etc.
On ne doit pas non plus prononcer : ré-gistre, sécre-taire, au lieu de : re-gistre, secré-taire.
— s revenant entre deux voyelles fait dire : rhumatisant (zant), mécaniser (zer).
Exceptions : s sonne z dans : subsistance, subsister, Alsace, balsamique, Balsamo, disgrâce, Israël, Gersey.
— Il est insonore dans quelques noms propres où es est suivi d'une consonne : Descartes, Desjardins, Destouches, Desmasures, Desgenais , Desmarest , Desportes, Despréaux, Duguesclin, Duquesne, Rouget de Lisle, Asnières, Isle-Adam, Praslin, Belle isle, Pasquier, Dombasle, de Presle.
— Mais on le fait sentir dans : Lescot, Escaut, d'Esparbès, l'Escurial, Esculape, Escobar, Montespan , Montesquieu, Islande, Ismaël, Isly, Ismène, islanisme, Israël (Israël).
Il est nul dans : Bourgmestre (Bourgmetre) et dans : Jésus-Christ (Jésû krî)
La suppression de l's dans le corps des mots donne le son long à la voyelle qui le précède.
— s est nul dans : mors, et ne fait pas liaison :
Le mors est mal placé (mor) mors aux dents (mor).
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— 8 du mot : plus, ne s'entend que comme liaison.
Sauf dans : Tant et plus (pluce) — en plus — qui peut le plus, peut le moins — par a plus b — plus, pour livraison de... — on dit plus —
— Il s'accuse aussi quand il signifie quantité et termine la phrase :
Cela ne vaut pas plus (pluce).
— Placé autrement, on ne l'entend pas : Cela me coûte plus cher (plu).
— On l'annule toujours avec une négation :
Je n'en puis plus (plu).
— Et quand il exprime la comparaison :
Pierre est plus grand que Paul.
— Mais on le fait entendre, ou le supprime, dans : plus que, et cette prononciation n'est guidée que par l'oreille. Dans la conversation usuelle, on le supprime le plus souvent :
Il ne le sait pas plus que vous (plu). Dans les vers, on le fait entendre :
Sa fortune dépend de vous plus qu« d« moi (place).
(Racini).
— S, ne doit pas se prononcer dans : Tandis que.
se devant e et i.
Se, joints devant e et i sonnent tous deux^ dans les mots suivants et leur dérivés : adolescence, as-cendance, as-cension, concupiscence, condes-cendance, des-celler, dégénérescence, es-cient, os-cil-lation, phophorescence, pres-cience, réminis-cence, sus-ceptible, susciter.
Excepté : descendre (décendre) et dérivés.
Crescendo, mot italien se prononce : créchindo.
On n'entend que le son du c doux, dans :
Disciple, discipline, discerner, discernement, scier, science, sciatique, scintiller, scinder, scission, sceptique, sceller, scénario, scène, sceptre, scellé, Scylla, Scyros, Scipion, Scytale, et dérivés.
Se devant: a, o, u.
Font prononcer : s-carabée, s-caphandre, s-candale, s-calper, s cabreux, s-capulaire, S-capin, s-cander, s-colaire, s-colastique, s-cottish (s-cotiche), s-corie, s-corpion, s-culpteur, S-cudéry.
Et de même : s-clérotique, s-cribe, s-criptural, s-crofules, s-crupule, s-cruter, s-crutin.
SCH, SH
Dans les mots commençant par sch, on n'entend que le son de ch doux :
Schah (cha), schapska, schelling, schelem, schiste, schismatique, schlague, schnick, schlich (chlik), schonèr (chouner).
Seul : scherzo, se prononce : skerdzo (prononciation italienne).
sh, au commencement des mots sonnent oh doux : shako, Shérif, Shang-haï, Shylock, Shakspeare, Shaftesbury, Sheffield, Shellery.
t, ne s'entend généralement pas comme finale.
Placé devant i dans le corps d'un root, on le prononce tantôt t, tantôt 0.
— Il garde le son de t.
Devant : a, e, é, er, o, u : inévi-table^ hau-tement, é-té, goûter, por-to, confi-ture.
Dans Us terminaisons: tié, tier,tière, tiers»
thie, rtie : ami-tié, ren-tier, fron-tière, volontiers, chrestoma-thie, sor-tie.
Et quand ti est suivi d'une consonne : portique, rustique, vestibule.
— // sonne c dans : Helvétius, Curtius, Titien, Vénitien, Egyptien, Béotien.
Et garde sa sonorité dans : maintien, soutien, entretien, St-Sébastien, chrétien, antienne, Etienne.
Ainsi que dans les verbes dont l'infinitif se termine par enir : Je maintiens, tu soutiens, il entretient, qu'il appartienne, qu'il détienne, ils tiennent, ils retiennent, ils contiennent.
— Nous avons vu (paragraphe emm, enn^ etc.).
Que ien, ienne sonnent iin, iène;
Et que ient, prend le son de : ian :
Client, patient, inconvénient, quotient.
Excepté : dans les verbes que nous venons de citer, dans ceux dont l'infinitif se termine en ier, et dans le verbe : rire :
Ils oublient, ils nient, qu'ils confient', qu'ils rient.
— T prend le son de c dans les mots qui ont les terminaisons suivantes et dans leurs dérivés :
tial — tiaux : martial, partiaux,
tiel : essentiel, providentiel,
tient : patient, quotient.
tieux : factieux, ambitieux.
tion : condition, exception.
itie — itier : calvitie, initier,
utie — utier : minutie, balbutier.
ertie — eptie : inertie, ineptie.
atie : diplomatie, bureaucratie.
étie : prophétie, facétie,
tia : Portia, Lœtitia.
t sonne de même dans : satiété, Spartiate.
— Mais il garde sa sonorité partout où il est précédé de s : bestial, bestiaux, Bastien, Bastia, leste, agreste liste, piste, congestion, question, poste, juste, amnistie, modestie, galvanoplastie, pastille, hostie, vestiaire.
// sonne t dans les terminaisons : tiens (verbes). Nous ôtions, chantions, étions, cotions, votions, comptions, notions, portions.
Ce qui fait dire :
Nous ôtions et : des motions.
Nous notions et : des notions.
Nous votions et : des dévotions.
Nous portions et : des portions.
En dehors des cas que nous venons de noter, t a le son dur devant i, comme dans les autres voyelles : pâtissier, étiquette, artisan, particulier, article, assortiment, continu, bâtisse, Prontignan, etc.
— Aux fins de mots, il ne s'entend que dans ; fat, fait (substantif singulier), contact, exact, tact, intact, rapt, mat (terme d'échecs), mat (teint mat, or mat), yacht (yot), dot, net, lest, est, ouest, flirt (fleurt), heurt, lut (enduit), chut, brut, but, abrupt, succinct, distinct, knout, sept, huit, granit, transit, déficit, accessit, aconit, prétérit, circonspect, infect, abject, direct, suspect, coût, tacet, licet, toast (tost), stabat, exeat, vivat, Christ, mais : Jésus Christ (Jésû Krî).
t sonore dans : fait (subst.), au fait, voies de fait, pris sur le fait, nier un fait, par le fait, etc., est nul dans :si fait, tout-à-fait, en fait de.
A part les mots que nous venons de citer, t ne s'entend que comme liaison dans les terminaisons en it : débit, fortuit, produit, subit, gratuit, ci-gît, acabit, proscrit, conscrit, habit, conduit, il bâtit, il fit, etc.
— Dans : sept et huit, t ne sonne pas de-
vant une consonne : sept jours (se), dix huit cents francs (diz ul)
A moins que le sens détache le mot : Ils sont dix-sep/ qui acceptent, et hui^ qui refusent.
t nul dans vingt, sonne comme liaison.
Dans les nombres, il s'accuse de vingt et un, à : vintg-neuf, et redevient nul de : quatrevingt-un, à : quatre-vingt-neuf (vinte neuf) (quatre vin neuf).
c et t sont nuls dans : aspect, respect, instinct. Comme liaison de cette finale, voir parag. c — t.
— Dans : soit (verbe), t ne s'entend que pour faire la liaison.
— Dans la conjonction : soit, il sonne quand il est elliptique pour signifier, j'y consens : Vous le voulez ainsi ? soit !
Et quand il signifie, c'est-à-dire :
Ils étaient vingt contre dix; soit, deux
contre un.
iMais il est oui dans : tant soit peu, soit l'un
soit l'autre.
— t ne s'entend pas dans : Metz (Môce).
Il est nul et ne fait pas liaison dans : sort, port, mort, tort et fort (adjectif).
— Egalement insonore dans l'adverbe, fort ; il sonne devant les voyelles ou V h muet (quand la liaison n'est pas prétentieuse) : c'est fort étrange, j'en suis for^ heureux.
— Le p et le t se prononcent dans : rapt, abrupt.
— t, s'entend aux fins de mots quand il est joint à h: Goliath, Lisbeth, Macbeth, Loth, Zénith, Luth, Judith.
— et dans les mots latins : fluctuât, dixit, pinxit, fecit, solvit, etc.
u, qu'on n'entend pas dans qua, que, qui ; équinoxe, équiper, équité, équilibre, équivalent, etc.
sonne dans les mots : équestre, équitation, équilatéral, équiangle, équidistant, équidifférence, quintupler, questure, quinaire, quirinal, quindécagone, obséquieux, obliquité, ubiquité, quiet, quietisme, quiétiste, liquéfaction — (quoiqu'il ne s'entende pas dans : quiétude, inquiet, inquiéter, inquiétude, liquéfier). —
— Il sonne u et ou dans : quinquagénaire, quinquagésime (kuinkoua).
— Il sonne ou dans qua et g^ua, de : quadrupède (kouadrupède), quadrumane (kouadrumane), quaker, quadragénaire, quadrangulaire (kouadrangulaire), quartidi, quadrifîge, quadrige, quassia, quassier, quadrupler, aqua* relie, aquatile, aquatique, aquarium, aqua-fortiste, liquation, équateur, équation, guano, jaguar, Guatemala, alguazil (tous ces mots ont Ta bref).
u ne s'entend pas dans les mots commençant par gui. Il ne sert qu'à rendre dur le son du g:
Guichet, guide, guilledou, guilleret, guillocher, guillemet, guignon, bourguignon, guimauve, guinder, guipure, guimpe, guirlande, guitare, Guillaume, Guillot, Guizot, Guimard, guinée.
Excepté : Duc de Gu-ise. On le prononce aussi dans ; Guyenne, Guyane, Guyon.
— Il s'entend encore dans : arguer, aiguille, aiguiller, aiguillette, aiguilleur, aiguillon, aiguillonner, aiguisement, aiguiser, aiguiseur, inextinguible, lingual, linguiste.
Il sonne ouet, udans : quatuor (kouatuor).
Il sonne oudans : quamtum satis, in quarto.
Il faudrait dire (ine kouarto), mais on prononce (ain quarto).
On donne pourtant la prononciation réelle à : inoctavo (ine octave).
u s'entend dans : qui et que, de: QuintilHen (kuin), Quinte-Curce, quinquennal (Kuin-Kuennenal), quintette^ quinto, quintuple, quitus, quibus, a quia, querens quem devoret.
On voit que u est sonore dans : quintette, quintuple. Il est pourtant nul dans ; quinte, quintal, quintessence, etc.
hulan ou uhlan — nous l'avons dit au paragraphe h. aspiré — se prononce de même avec les deux orthographes : des uhlans (déhulans) le uhlan.
On ne pourrait dire l'uhlan.
Nous avons vu au paragraphe m que, sauf dans : parfum, la terminaison um se prononce : om.
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W, se prononce généralement ou dans les mots néerlandais et anglais, et v dans les mots allemands.
Il a le son de : ou, c'est-à-dire du w flamand dans : Wiskey (ouiski), Wist, Wellington, Washington, Windsor, Walter Scott, Cromwel, tramway, Westminster, Warant, William et dans : Wallon, Waterloo (lô).
On le prononce v dans : Wesphalie, Wagram , Walkyrie, Walpurgis, Wurtemberg, Werther, Weber, Wagner, Worms, Wolf.
Le mot wagon se prononce en France et s'écrit même : vagon.
On ne fait sentir aussi qu'un v dans : Wateau.
X est insonore aux Ans de mots; mais on le fait entendre comme liaison. Il prend alors le son de z :
Cheveux ondulés, tableaux admirables, etc.
— On ne lie pas à la voyelle suivante les mots : perdrix, crucifix, roux, prix, choux, chaux.
X se prononce : gz devant une voyelle
ou un h muet, quand le mot commence par ex ;
exagérer, examen, exemple, exonérer, exhiber, exhumer, exeat.
On dit de même : Xénophon, xérophtalmie, Xante, Xertigny, Xantippe.
— Il a le son de ks, devant les consonnes et le garde devant les voyelles, quand le mot ne commence pas par ex :
Excitation, excès, exception, exprimer, exporter, extirper, extraordinaire, maxillaire, flexible, luxueux, annexion, auxiliaire, Oxford, Alexandre, Praxitèle.
Il sonne de même dans : ex-ministre, phénix, onyx, silex, index.
Et comme finale de noms : Aix, Max, Félix, Halifax, Styx.
— On lui donne le son de ss dans : Bruxelles, Xaintrailles, Auxerre, Cadix, Béatrix, six, dix,
de, z dans : deuxième, dixième, soixantième.
de, k dans : Xérès, Ximénès,
Il est mil dans : flux et reflux (flu et reflu) et généralement dans les noms propres terminés en : aix = Désaix, Morlaix.
Y, ne s'emploie pour un seul i que devant une consonne : Bysance, syllabe, Styx, style, Syrie, Chrysale, Syracuse, Sybarite, cygne, Sydalyse, Synagogue, sycomore, syllepse, syllogisme, Sylphe, sylvestre, symbole, symétrie, sympathie, symphonie, syndic, syntaxe, synthèse, système, Cambyse, Egypte, Cythère, Cyrus, lyre, cyprès, martyre, martyr, thyra, mystère, idylle. Sibylle, Sylla, St-Cyprien, St-Sylvestre, cynique, cycle, bicycle, etc.
— Ei aux fins de mots : Montmorency, Montgomery, Montigny, Montléry, Bailly, Neuilly, Cluny, Sully, Uey, Bey, Sidney, etc.
// sonne aussi comme un seul i dans :
Saynette (sainette).
Et dans : Troyes.
Mais : Troyen (troi-ien).
11 doublé, ne se mouille pas joint à Ty : idylle, Sibylle, Sylla, syllabe, etc.
— Yacht(yot), yatagan, yole, Yanckee(ki), se prononcent comme s'ils avaient pour initiale, un h aspiré. Autrement dit : empêchent toute liaison et élision :
Le yacht, un yacht, des yachts, le yatagan, un yatagan, des yatagans, le Yanckee, un Yanckee, des Yanckees, la yole, nne yole, des yoles (dé yots, dé yatagans, dé Yanckis, dé yoles).
L'e muet ne peut s'élider en prononçant : une yole (une yole).
De même qu^on ne peut dire : l'yacht, Tyatagan, l'Yankee.
z final ne sonne que dans : gaz, gaze, ranz, lez, fez (coiffure turque).
— Et dans certains noms : St-Tropez, Suez, Berlioz, Booz.
— On le prononce avec le son de fl dans : Ruolz, Gomez, Corte*, Rodez.
— On l'entend beaucoup comme liaison.
Celle du mot « nez » ne s'emploie que dans la poésie :
Plus trais qœ la plias itaSche roBe, Le nez au vent, l'œil allumé I
(JE. Pj-odvjer,)
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Des prononciations dictées par le goût et la coutume.
Donc, on écrit :
Bruxelles et
proitonce
i Brusseiles.
Béatrix
Béatriss.
Gageure
gajure.
Paon
pan.
Août
où.
Deuxième
deazième.
Dixième
dizième.
Six
si ce.
Dix
dice.
Soixante
soissante.
Second
segood.
Faon
fan.
Taon
tan.
Saône Auxerre
sône. ausserre.
L' X sonne dans : auxerrois (aukcerrois).
La prononciation de ces mots, comme celle de la plupart de tant d'autres irrégularités que nous avons désignées, surtout dans le» para-
graphes des consonnes, n'a souvent d'autre motif que celui du goût et de la coutume.
C'est pour plaire à l'oreille que certaines lettres changent de son, et qu'on les entend ou non.
Que : p se prononce ou disparaît dans le corps des mots.
Que : s sonne comme z, entre deux voyelles et dans les liaisons.
Que : X prend parfois le son de : gz et toujours celui de : z comme liaison.
Que : t se prononce souvent c devant i. ,
Que les consonnes doublées s'entendent tantôt doubles, tantôt simples.
Quamottr, délice et orgue sont masculins au singulier et féminins au pluriel.
Qu'on dit : des bals, des carnavals, des régals, des combats navals, banals, fatals, glacials, théâtrals, matinals, frugals, finals, chacals, pascals, nasals.
Que l'usage a adopté de préférence les pluriels : doctorals, australs, colossals, natals, frugals, natals.
C'est l'euphonie qui nous dicte la plupart des irrégularités et nous fait dire :
Mon épée, au lieu de : ma épée, — m'ai* me-t-elle ? au lieu de : maime elle ? — Son hospitalité, au lieu de : sa hospitalité.
C'est encore pour satisfaire l'oreilleque nous prononçons : août (où) : mi-août (mi-oû) plutôt que : miaou !.
Quoiqu'on dise pourtant : aoûter (a-oûter — terme de jardinage).
Mais si nombreuses sont les irrégularités, qu'elles n'ont pas de règles précises. On ne saurait, dans bien des cas, les trouver que dans l'usage et le goût ; qui régissent les fantaisies de notre prononciation.
Disons encore qu'on fait entendre Vé fermé de : désir. Sa prononciation avec l'e muet ne subsiste qu'à la Comédie française dans le répertoire classique.
Consonnes doublées qu'on doit faire sentir.
Dans les mots commençant par : ill — imm — inn — irr — diss — comm et coll; les consonnes doublées s'accentuent.
Dans les autres mots l'usage varie la prononciation.
Voici très approximativement le relevé de tous les mots où les consonnes doublées doivent se fsdre sentir (mais toujours sans la moindre aâectation).
On prononce de même les dérivés, sauf quelques exceptions désignées.
affable
Aberration
affadir
abhorrer
affairé
accabler
mais : affaire (a faire)
accaparer
affaler
accoler
affamer
acclamer
affecter
accréditer
afféterie
accoter
affiner
accointance
affinité
accoutumance
affilier
mais: accoutumer (acou-
affirmer
tumer)
affliger
accumuler
affluer
acculer
affoler
affabulation
affriander
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affrioler
annales
affre
annexer
affréter
annoter
afïubler
annuaire
agression
annuel
Amaryllis
annuité
allaiter
annulaire
allécher
annuler
alléger
appellatif (apel-latif)
alléguer
appellation (apel-lation)
allégorie
Apelle
allègre
appendice
allégresse
appétence
alliacé
Apollon
alliage
S»«» Apolline
allier
Apollinaire
mais : alliance (alian-
apposer
ce)
arracher
alligator
arrérages
allitération
arrct
allocution
mais : arrêté (a-rôté)
allopathie
arrogance
allure
ascendant
allusion
ascension
alluvial
ascenseur
assentiment
assassiner (as-saciner)
assainir
assermenté
assertion
asservir
assesseur (aces-seur)
assimiler
assoler
assombrir
assommer (as - somer)
Assomption
assonance
assortir
assoupir
assouplir
assourdir
assouvir
assujettir (as-sujétir)
assumer
atténuer
attentionné (at-tentio-
né) mais : attention (aten-
tion)
attentif (a-tentif) attente
mais: attendre (a-tendre attenter atteinte attérer
atterrir (at-térir) attifer Attique attiser attitude attributif
mais :
attribuer (a-tribuer) attribution (a-tribution attribut (a-tribut) attractif attraction attirance
mais: attirer (a-tirer) Abyssinie
B Ballade Bellone
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belligérer
belladone
belliqueux
Bellérophon
Belley
Bellini
Britannicus
Burrhus
calligraphe
Callipyge
Calliope
cannibale
capillaire (capil — laire)
cassation
cession
cessation
cessibilité
cessionnaire (ces-sio-
naire) Cincinnatus collaborer collatéral collation
collègue
collecte
collection
collectionner (col-lectioner)
collectif
coUodion
colloquer
colloque
collusion
commisération
commotion
commenter
commanditer
commémorer
commensal
comminatoire
commutation
compassé
commensurable
concupiscence
condescendre
mais : descendre etdérivés (décendre, etc.)
connivence
constellation.
consteller
correct
corrélation
correspondre
correctionnelle (coi-rec-
tionèle) correction corroborer corrompre corruption corrosif cottage cotte
cristalliser courroux courroucer je courrai, courrais il accourra, nousaccour-
rons je concourrai, nous concourrons
Desceller (desKiéler)
dessication
diffamation
diffusion
disséquer
dissemblable
disséminer
dissentiment
disserter
dissident
dissimuler
dissiper
dissolution
dissolvant
dissolu
dissoner
dissoudre
dissuader
dissyllabique
Effarer
effectif
effectivement
effervescence
effémination
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efficace
effraction
effleurer
effréné
ellébore
ellipse
erreur
erroné
essaim
essaimer
essence
essentiel
essentiellement (es-sen-
tièlement) essénien escient essete essieu essor essorer esseulé
Faisceau fallacieux
r fascicule fasciner fissipare fîssipède fissure flageller follicule folliculaire
Gallican
gallicisme
gallique
gallinacé
galle (noix de)
gallo-romain
grammaire
guttural
guérilla
Halluciner
Hellènes
Hellespont
hennir
hippique
hippodrome
honnir
horreur
horripiler
Hosanna
Illégal
illégitime
illétré (iWétré)
illicite
illisible
illogique
illuminer
illusionner (il-lusion-
ner) illustre illustrissime (il-lustri-
cime) Illyrie immaculé immanent
immarcessible (im-mar-
cessible) immatérialiser immatériel immédiat immémorial immense immerger immérité immeuble imminent immigrer
immiscer (im-micer) immixtion immobiliser immodération immodestie immoler immonde immoral immortaliser immortel immuable immunité impassible
impeccable
incorruptible
ineffable
innavigable (ine-navi-
gable) incessant innénarrable (ine-néna*
rable) inné (ine-né) innervation (ine-nerva-
tion) innommé (ine-nomé) innombrable (ine-nom-
brable) innover (ine-nover) installation mais : installer (insta-
ler) (je m'instale)etc.
intelligence intellectuel intelligible interruption
mais : interrompre (intérompre) (j'intéromps) etc.
interpellation
mais : interpeller (interpéler) (j'interpèle) etc.
irrachetable irradier irraisonnable (ir-raiso-
nable) irréconciliable irréalisable irrécouvrable irrécusable irréductible irréflexion irréfragable irréfutable irrégulier irréligion irrémédiable irrémissible (ir-rémici-
ble) irréparable irrépressible (ir-répéci-
ble) irréprochable
irrésistible
irrésolution
irrespectueux
irrespirable
irresponsable
irrévérence
irrévocable
irriguer
irriter
irruption issu
immangeable immanquable se prononcent : in-mangeable in-manquable
Lascif
libelle
libellé
libelliste
libellule
Lillipucien
littéraire
littérature littéral littoral Lucullus
Mammifère mammillaire (mamil
laire) mammaire mammouth massif message messidor Messie Messine Messire Messénien messeoir métallique métallurgie métallographie métalloïde millénaire millépore
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millcsime
milliaire
milligramme (mil-li-
grame) millilitre millimètre missel mollusque je mourrai, tu mourras,
nous mourrions, etc.
Narrateur
narration
narrer
Nessus
nullité
Occurrence(oc-curence) Odessa odyssée
oscillation(os-cil-lation) ossature — mais ; osseux (o-ceux)
ossuaire — mais : ossements (o-cements) offusquer Othello
Parallèle
palladium
Pallas
pallier (verbe)
palliatif
passibilité
peccadille (dye)
pellicule
pessimiste
prescience
Pollux
possibilité
mais : possible (po*
cible) pression
mais : presser (pré-
cer) pressurer progresser pusillanisme
pulluler Pyrrhus
Qaatriennal (Ka) Quintescence Quinquennal (Kuinkuéne-nal)
Ressusciter (res-suci-
ter) reddition
Saccader
saccager
satellite
scintillation (cintil-la-
tion) scission (cis-cion) septennal succulent succursale susceptible susciter succinct (suc-cinkté)
suggérer (sug-gérer) suggestion (sug- gestion) sommaire sommairement sommation sommer sommité Scylla (cylla) Sylla syllabe
T Tabellion
terrasser (ter-racer) terrestre terreur terrible terrifier territoire terroriste terroriser titiller (titil-ler) torrent torrentiel torréfier
torréfaction
torride
tressaillir (tres-sayr)
Vaciller (vacil-ler) velléité
villa
villanelle (vil-lanèle) villégiature viscère
viscissitude (vis-cissitude).
— Dans les verbes : courir, accourir, concourir, mourir, voir, pouvoir, envoyer, l'r doublé sonne au futur et au conditionnel.
— Les consonnes doublées se font aussi sentir dans les mots usagés du latin, de Titalien et de l'espagnol :
Er-rata, gros-so modo, er-rare huraanum est, hor-resco referens, hor-ribile visu, quamtum mutatus ab il-lo, pec-cavi, sum-mum, si vis pacem para bellum, currente calamo, al-léluia, genus ir-ritabile vatum, etc.
Ap-pogiature, in pet-to, tut-ti quanti (tout-ti, quanti) libret-to, condot-tiere (tiéré), jet-tator, jet-tatura (toura), al-Iégro, al-légretto, pianissimo, dolcis-simo, (dolchis-simo), mez-zo soprano (medzo soprano), tnezzo termine (né), torréador, torréro, Cor-régidor.
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Consonnes doublées qu* on prononce simples.
Dans tous les autres mots en général, la consonne doublée se prononce simple.
Ainsi l'on dit :
accoler = ac-coler, et accorder= acorder affairé ■-= af-fairé, » affaire = a faire
appétence=ap-pétence, » appétit == apétit arrêt = ar-rêt, » arrêté = arête
annales = an-nales, » années = anées annoter == ane-noter, » annoncer = anoncer annulaire=ane-nulaire, » anneau = aneau collègue = col-lègue, » collège = colège condescendre = condes-cendre, et descendre = décendre.
horreur = hor-reur et honneur = honeur inné = ine-né, » innocent == inocent
ossature = os-sature, » osseux = oceux etc.
Cette prononciation d'une seule syllabe subsiste dans le reste des mots contenant des consonnes doublées.
TABLKAU SYNOPTIQUE.
Ambassade
abonnement
acclimater
accommoder
accompagner
accomplissement
accorder
accordeur
accourir
accoutrement
s'accroupir
accroc (acro)
accoster
accoutumer
accoucher
accoudé
accroître
accuser
accueillir
acquérir
acquitter
additionner
affaire
affectionner
affranchir
affréter
affronter
aiguillonner
aller
alliance mais (al-lier)
allée
Allemagne
allonger
allumer
ammoniaque
année
ancienne
anneau
anniversaire
annoncer
Annonciation
appas
apparence
appareiller
apparition
appartement
appartenir
appauvrir
appeau
appel
appeler
appétit
applaudir
application
appoint
apporter
apprécier
appréhender
apprendre
apprêt
apprêter
apprivoiser
approbation
approcher
approfondir
approprier
approvisionner
approximatif
appui
arranger
arrêter
mais (ar-rêt) arrière
arrondissement
assaillant
assaisonnement
assemblée
assistance
attendre
attendu
attendrir
attentif
attention
mais : (at-tentionné) attester attirer
mais : (at-tirance) (at-tractif) (at-traction) attrait attribuer attribution attribut
mais : (at-tributif) attraper attrister attrouper, etc.
Balle
ballon
bannir
balloter
bannière
barre
barreau
barrière
barette
baronne
basse
bassiner
bassin
battre
batterie
bayonnette
blessure
bourrer
bourru
bonne
bosseler
bottier
bulletin buffle, etc.
Carré carrière
carrosse
casser
cassette
casse-noisette
chasse
cesser
collège
collier
colline
commander
comme
commencer
commerce
commère
commune
communiquer
compassion
concurrence
conditionnel
constitutionnelle
corridor
corriger
commode
commis
commissaire
concessionnaire
confesseur
consonne
conventionnelle, etc.
Demoiselle
dentelle
datte
dessiner
dessert
dessertir
desserrer
détresse
dessus
dessous
dictionnaire
différer différent difficulté difforme distiller, etc.
Ecclésiastique
effacer
effet
effeuiller
effrayer
emmener(se prononce
en-mener, et non
amener) emmagasiner emmancher emballer emménager ennuyer entonner épigramme essarter escarcelle escopette
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essoufler
essui
essuie-main
exceptionnel
exceller
excellent, etc.
Fanfaronnade
fauconnier
fausset
ferrer
ferronnerie
fîamme
flotte
flotter
follement
follet
frapper, etc.
Gamme gramme galonner garroter
gaussene gémissement gelinotte glisser glotte
gomme gutte goutte guerre, etc.
Hallali
hallebarde
hirondelle
hommage
homme
honnête
honneur, etc.
Installer
mais (instal-lation) impossible impressionner inattendu indifférent
ineffaçable
mais : allier (al-lier)
inefficace, etc.
messager
messagerie
messéant
Larron
lessiver lettre lierre lisser
mettre
mille, million, milliard
monnaie
mousseline
mousse, etc.
lutter, etc.
Naissance
nantissement
Mannequin
nécessaire
mappemonde
nécessité
marraine
nettoiement
marron
nieller
massepain
nipper
masser
nommer
massue
nouvelliste, etc.
méconnaître
méditerrannée
mentionner
Occuper
mensuellement
officier
mésalliance
office
offrir
omission
osselet
ossement
osseux
mais : (os-saturej Ottoman, etc.
Pantalonnade
parrain
parricide
pardonner
parterre
passable
passage
passer
passion
personnage
pierre
possible
presser
mais (pres-sion) promettre procession
profession
professeur
prussique
puissance
pupille (pupile), etc.
Rappeler
rationnelle
récollets
recommander
reconnaissance
ressayer (ré-sayer)
ressasser
ressauter
ressembler
ressemeler
ressentir
ressentiment
resserrer
resservir
ressouvenir, etc. On a vu au paragraphe
ress,q\iQ tous les mots
cites dans cette acco-
lade se prononcent re-sasser,etc.
et non : ré-sasser, etc.
Sarrazin
sillonner
succomber
supporter
sottise
solennel (solanel)
solennité (solanité)
sommeil
somme
sommet
sommier, etc.
Tasser tasseau
tâtonner
tatillonner
tapissier
tanner
tamponner
talonner
terrain
terre
terrassier
terrasser
terreau
terrine
terroir, etc.
Verre verrou voyelle ville village, etc.
Les consonnes doublées sonnent simples dans les adverbes terminés en : amment — emment.
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AIDB DBS CONSONNES.
La consonne est — nous le savons — le principal agent de ^articulation.
Indépendamnnent de l'r toutes les autres consonnes servent aussi à mettre les mots en relief; pour mieux exprimer la colère, l'énergie, le dédain, la pitié, le dégoût, etc.
La consonne fortement accusée au commencement ou au milieu d'un mot; lui donne comme un coup de fouet et rend plus intense l'idée qu'on exprime.
La consonne qu'oa suspend au commencement d'un mot; le replie en quelque sorte sur lui-môme, pour le mieux lancer.
On ne doit donc user de ces procédés, que pour ce qui veut être mis en saillie ; car frapper chaque parole, pour lui donner plus de valeur, c'est devenir prétentieux et monotone; conséquemment insupportable.
176 SON DE l'e muet, ETC.
SON DE L'e MUET SA PRONONCIATION. — SON ÉLISION.
Nous avons dit que : eu ouvert a le son de l'e muet.
Remarquons qu'il s'agit de eu ouvert et non de : eu, qui, suivant sa place dans les mots, sonne long (comme avec l'accent circonflexe).
En effet dans les mots tels que :
Fleur, douceur, seuil, œuf^ etc., eu étant ouvert.
Sonne comme e muet : je, de, ce, etc.
Mais dans : jeu, deux, ceux, etc. le son est sourd comme dans jeûner, etc. (tableau synoptique, accolades : eu).
— e muet est souvent insonore dans les corps et aux fins de mots.
Lorsque plusieurs e muets se succèdent dans une phrase, on en élide un ou deux et on prononce ceux qui aident à la clarté du sens. Il faut accuser un peu la consonne qui précède l'e supprimé.
Dans une série de mots comme : je ne le
SON DE L B MUET, ETC
veux pas, cela ne me regarde pas, je ne te le redemande pas; on allège le parler en disant : je n'ie veux pas, c'ia n'me regard'pas, je n'te i're d'mand' pas.
La phrase ne perd rien de son élégance.
Mais qu'on dise : j'ne l'yeux pas, cela ne m'regard'pas, j'ne t'ie r'demande pas; le parler devient vulgaire.
On annule souvent un ou même deux e dans un seul mot : retenir, redemander, nous redemanderons = ret'nir, red'mander, nous red'mand'rons.
Il en est de même dans les mots qu'un seul e peut alourdir : parfaitement, amèrement logiquement == parfait'ment, amèr'ment, logiq'ment.
L'e muet final doit se faire sentir en accusant la pénultième et la consonne qui le précèdent : vaillance, agréable, fidèle, tempête, négoce. = Vaillawf', agréaô/', ûdèl', etc.
Précédé de é, i, u, on l'articule légèrement: armétf, nué^, renommée, almé^, harmonie, impitf, industrie, cérémonie, revu«, inconnu*, décuc.
— Il faut faire entendre les deux e muets dans
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des mots tels que : reprenez, et tous les e dans une phrase comme : R^pr^nez-lfi je vous en prîg, — car la suppression de l'un d'eux choquerait Toreille. —
— Dans la poésie toute syllabe muette doit être plus ou moins entendue en raison de la mesure et pour donner de l'ampleur au débit.
— Mais le dialogue usuel s'allège par quantité de suppressions d'e muets; suppressions que l'oreille dicte seule, car le même mot qui^ patoisé, est gracieux ici, devient vulgaire là.
— Disons pourtant comme règle générale, que l'e muet doit ressortir.
1° après une syllabe muette terminant un mot.
Un homme de cœur = homm' de cœur.
Une demoiselle.
L'école de droit.
La musique me plaît.
Si au contraire la syllabe précédente est sonore on dit :
Cet homme n'a^pas d'cœur.
Mad'moiselle.
Vous en avez Fdroit.
Cela m'plaît.
LIAISONS
2* on le prononce devant la terminaison, Uer:
Batelier, râtelier, chapelier.
3' aux commencements de phrases :
De Paris à Versailles. Que faites vous ? Le temps est beau.
40 après les impératifs :
Aimez-ltf bien, dites-lé lui.
5" on l'entend aussi après un mot contenant dans la dernière syllabe, une consonne qui s'accuse :
Un journal de Paris. Le nerf de l'intrigue. Au bord de la mer.
l8o LIAISONS.
LIAISONS
On doit faire sentir doucement les liaisons. Celles, bien entendu, qui ne sentent pas l'affectation et que n'interceptent pas les signes de ponctuation; ou même le moindre intervalle.
Les liaisons qu'il faut employer enchaînent très naturellement et très euphoniquement les mots. Tandis que celles trahissant l'afféterie font une discordance qui choque le goût.
Evitez l'affectation, ne cherchez pas d'autre règle que celles dictées par l'oreille et le tact. Si vous vous y conformez vous n'abuserez pas des liaisons, mais ne mutilerez pas le parler, en le privant d'une des douceurs de son harmonie. Vous ne ferez que les liaisons qui découlent d'elles mêmes, comme par exemple : Je suis enchanté. Des yeu;c adorables. Dix heures. Un grand homme.
Il serait très gênant de dire : Jesui enchanté, yeu adorables, di heures, gran homme.
LIAISONS. l8l
Et il serait grotesque de prononcer :
Le déser-t ==» aride. Le roma-n -^ à la mode. Le ven-t = est frais. Le pai-n =» est rassis. Dédai-n ==» orgueilleux. Le lou-p ■= et Tagneau.
Autant ces applications sont ridicules et exagérées, autant il est logique et harmonieux de dire : Vous êtes bien = aimable, j'en suis fort == aise, nous serons très =» heureux, ils sont = une vingtaine, tout-à-coup, nuit-et jour.
Rien ne décidera mieux que l'oreille et le goût : s'il faut, ou non, lier la consonne insonore.
Nous avons indiqué, aux paragraphes des consonnes, les liaisons irrégulières de certains mots terminés par : d, et, f, g, m.
Leur irrégularité résulte évidemment de l'euphonie.
Si donc, cette euphonie forme les liaisons nécessaires à l'élégance du parler; elle empêche leur abus et leur préciosité.
l82 DES DEFECTUOSITES INHERENTES
DES DÉFECTUOSITÉS INHÉRENTES
A l'accent flamand.
Si l'on s'est appliqué à observer nos indications on prononcera désormais : et, tu es, il est, mes, tes, ses, les, des, ces; au lieu de : ei, tu ei, etc. E sera bref dans : et, mais ouvert dans : tu es, il est, etc.
ui.
u, ne prendra plus le son de ou, dans : fuir, appuyer, puissance, luire, cuire, cuivre, bruit, nuit, huit, pluie, puits, etc.
g, sonnera nettement dans : garçon, gazette, gazouillement, gourmand, Gand.
On dira : ré-a-liser, né-an-moins, supplé-er, cré-er, etc., et non pas : ré-ia-liser, né-ianmoins, etc.
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Les deux 11 joints à l'I ne sonneront qu'aux commencements de mots : il-légitime, il-légal, il-licite» il-lusion, etc., là, leur son est double.
Mais au milieu et à la fin des mots le son sera mouillé :
D'ailleurs (d'ayeurs), meilleur (méyeur), fouiller, mouiller, vieillard, vieille, groseille, treille, oreille, pareille, vermeille, bouillir, famille, fille, faucille, vrille, briller, brillant, etc.
— On a vu au tableau synoptique, les quel" ques mots qui font exception : tranquille, ville, mille, millier, million, pupille.
y, prendra le son de deux i après une voyelle voyager (voi-iager, et non voi-ager), nettoyer, employer, déployer, côtoyer, octroyer, voyez, voyelle, doyen, moyen, etc.
1, simple sonnera dans tous les mots : Mobilier (mobi-lier), humilier (humi-lier).
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milieu, escalier, gondolier,
soulier, familier,
cavalier, améliorer, mi
lieu.
On dira : quand et non
quante
grande
grante
rigide
rigite
berge
berche
juge^
juche
la mode
la mote
drogue
droque
vogueinouïe »
voque inouïe
ressentir
ré-sentir
ressembler
ré-sembler
regimber
regimber
registre
registre
secrétaire
sé-crétaire
j'en ai
j'a-nai.
duo
duwo
omoplate
omoplate
cruel
cruwel
alouette
alouwette
Louis
Lonwis
égoïsme
égoïzme
mécanisme
mécanizme
lyrisme
lyrizme
campagne
campane etc.
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— On fera sentir la liaison : un huissier, des huissiers, le h étant muet.
— On indiquera l'e muet final dans les mots tels que : armée, fumée, navrée, industrie, insomnie, patrie, poésie, génie, vue, inconnue, je prie, convie, etc.
— Les voyelles ne sonneront plus à rebours; surtout l'a et l'o qu'on prononce généralement longs quand ils doivent être brefs. On ne dira plus au futur, ce qui est au conditionnel.
La prononciation correcte des consonnes, la bonne articulation, la résonance de la voix contre le palais et l'observation de certaines liaisons, donneront au langage toute sa clarté et toute son élégance.
l86 LECTURE A HAUTE VOIX.
LECTURE A HAUTE VOIX
Pour bien lire à haute voix, il est nécessaire d'avoir une bonne diction. Aussi entend-on rarement bien lire. Car il s'agit de prononcer d'une façon correcte, c'est-à-dire: en bien articulant, en vibrant avec douceur et en ne laissant tomber, ni des fins de mots, ni des commencements.
Il importe de voir chaque phrase avant de la dire, afin de lui donner le sens, le mouvement qu'elle comporte. Et pour cela : presser ou ralentir le débit, varier les intonations à l'aide de la ponctuation qu'on fait sentir.
C'est elle qui, indiquant les intervalles ou repos plus ou moins longs, permet de respirer souvent et adroitement, sans que l'auditeur s'en aperçoive. La constante provision d'air est indispensable pour soutenir la voix, lui donner la force, la sûreté, nécessaires à toutes les souplesses, toutes les modulations, toutes les nuances.
On ne doit pas faire de gestes en lisant. Il
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faut, bien entendu, être placé commodément, qu'on soit assis ou debout; avoir le buste d'aplomb, la tôte droite.
Il faut aussi se rendre compte du sujet, s'en pénétrer; afin d'animer le débit, de lui donner la couleur et la vie.
La lecture à haute voix puise donc tout son charme dans la diction, ses nuances et sa netteté.
DE LA DICTION
Quand on a appris à articuler, vibrer très modérément, accuser ou non les consonnes doublées, accentuer toutes les voyelles et respirer à propos, ce qui — nous l'avons vu au chapitre Respiration — est indispensable pour varier les intonations; on ne possède encore que la bonne prononciation.
Tout ce qui complète une bonne diction : tous ses secrets, toutes ses nuances, la mise en relief des mots de valeur, celles des phrases incidentes, les mouvements pressés ou ralentis.
l88 CONVERSATION, CAUSERIE, CONFERENCE.
l'observation des liaisons, des silences, la manière d'espacer les paroles, les périodes, celle de varier les inflexions de voix, les transsitions, les oppositions, les gradations ascendantes ou descendantes, l'articulation appuyée ou suspendue des consonnes, toute la rhétorique qui achève le mécanisme du parler, s'obtient par la réflexion et l'habitude.
Ajoutons que les inflexions de voix, qui forment les nuances si multiples et si délicates de la diction, ne peuvent être systématiques, étant la peinture, l'écho fidèle des pensées.
DU LA COMÉDIB ETC
en ayant soin d'articuler d'une manière compréhensible, de varier les intonations, de ne point laisser tomber les phrases, dont la ponctuation — indiquée par les inflexions de la voix — doit permettre de respirer sans aucune gêne.
Il ne faut pas oublier que la position assise ne permet presque pas de gestes.
DE LA COMÉDIE JOUÉB PAR LES GENS DU MONDE
Les gens du monde qui jouent la comédie développeront leurs dispositions naturelles et augmenteront leurs qualités et leur succès, s'ils sont aidés par la science de la diction.
Ils auront recours à une articulation plus accusée que dans la lecture; non plus correcte, mais plus détachée. Le mouvement sera plus lent et le son de voix relativement élevé, pour
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DE LA COMEDIE ETC
qu'on puisse se faire entendre et comprendre distinctement de tous les points de la salle. On parlera avec une largeur proportionnée à la grandeur du cadre.
Mais, on parlera; c'est là le but à atteindre.
N'être pas exagéré, ne point réciter une leçon, donner le ton, les mouvements naturels, faire vivre l'interprétation — tel est le secret d'un art aussi difficile à acquérir, qu'il semble simple et aisé; car le mécanisme de la prononciation ne constitue que l'élément matériel de la diction. Seules votre pensée et votre âme, vous dicteront les intonations et vous permettront d'être assez absorbé par le sujet, pour vous en pénétrer au point d'avoir les accents de la conviction, sans lesquels vous ne pouvez que parler et agir à contresens.
Efforcez- vous d'acquérir les accents, les mouvements, qui font la variété, l'imprévu du naturel, et ce qui ne vous était que distrayant vous intéressera tout-à-fait.
Il est vrai que lorsqu'on ne recherche là qu'une distraction, on y regarde de moins près. Aussi ne peut-on goûter qu'un plaisir médiocre, au lieu d'une très délicate impression, toute de
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charme, autant pour les interprètes que pour les auditeurs.
Nous avons dit qu'une voix ordinaire suffit à produire tous les effets de la déclamation. Certes un organe sonore, vibrant, est une force qui s'impose; mais l'instrument, sans Tinfinie variété des nuances, est monotone et fatigue bientôt l'auditoire; tandis que la voix la plus frêle pourra, si elle est dirigée avec art, plaire, charmer et produire des effets justes et pénétrants.
DU DISCOURS
Le mécanisme du discours est l'art de la diction et de la déclamation, avec toutes leurs nuances et plus de netteté, de clarté, plus d'ampleur encore qu*au théâtre, puisqu'il n'y a pas ici l'aide d'une action scènique.
L'orateur doit posséder l'art du comédien, car il lui faut, indépendamment des qualités de style, une voix harmonieuse assez étendue pour en varier les effets. Il lui faut joindre à l'éloquence des mots celle de la physionomie, du geste sobre, ample, facile; comme aussi celle des silences.
Enfin, de même que chez l'acteur, tout en lui doit être réfléchi et convaincu, pour donner l'impression du vrai, du simple, c'est-à-dire : de l'émotion sincère.
L'orateur ne saurait trop — quelle que soit la force de ses arguments — se tenir en garde contre la monotonie. Sa voix doit charmer l'oreille afin d'intéresser et de captiver. Elle doit avoir
des oppositions fréquentes, qui saisissent; de chauds accents de conviction latente, qui étreignent.
S'il néglige de renouveler adroitement la provision de souffle, il perd toute puissance et l'effet sera considérablement amoindri.
L'orateur doit parfois parler haut, mais ne jamais crier; presser le mouvement du débit, mais lui conserver son absolue clarté pour ne jamais fatiguer l'attention de l'auditoire, car l'intérêt doit aller croissant ; sinon le charme s'interrompt.
Une constante tension d'esprit et de nerfs, permet à l'orateur de concentrer sa volonté pour se pénétrer du sujet qu'il traite, afin d'apporter à son discours les accents de la conviction. S'il peut alors s'aider de l'art de la prononciation et de la déclamation, il devient d'autant plus émouvant et persuasif. Rien chez lui n'est guindé, tâtonnant ou emphatique. La conviction, la sensibilité, l'électrisent et, fougueux, vibrant, il atteint cette exaltation d'où jaillissent parfois des éclairs entraînants.
Nous ajouterons ici que l'éloquence, qui est
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la faculté de persuader et d'émouvoir par la parole, peut ôtre acquise ou naturelle.
L'orateur chez qui elle est naturelle possède les dons nécessaires au comédien — ou du moins une partie de ces dons — attendu que ni orateur ni comédien ne les réunissent tous, tant ils sont nombreux.
Encore faut-il apprendre la bonne diction, qu'on ne saurait posséder d'instinct.
DKS RHPOS DANS L'ACTION ORATOIRE.
Nous nous sommes rendu compte, au chapitre IX de l'importance des intervalles dans la diction.
L'art oratoire exige en outre, des repos ou temps.
De quelque façon qu'on parle en public on doit recourir à ces repos^ qui ont leur éloquence
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comme dans la musique et que la ponctuation ne peut indiquer. Seule la pensée les dicte, de même qu'elle commande à la physionomie et à la voix.
Parfois on s'arrête comme pour souligner par l'expression du visage, par l'attitude, ce qu'on vient de dire.
Parfois on prend un temps afin de mieux attirer l'attention sur ce qui va suivre.
Évidemment ces silences veulent une juste mesure.
C'est une question de tact.
Il va de soi que l'expression du visage doit toujours refléter la pensée.
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COMMENT ON DOIT DIRE LES VERS
Il faut n'avoir pas le sentiment de l'harmonie des vers pour prétendre qu'ils doivent être débités de manière à faire croire qu'on entend de la prose.
Les vers doivent être dits avec l'ampleur, l'onction, le ton, le mouvement, conformes à leur rhytme, leur élévation de style et d'idées, à l'harmonie qui en découle.
Et c'est ici le point très délicat; parce qu'il faut se défier de l'emphase, éviter le plus possible l'antienne monotone de l'hémistiche, en parlant avec un naturel relatif au sujet, à l'allure, à la cadence, et — dans la tragédie comme ailleurs — en conservant, avec la note lyrique, le ton, le sentiment du vrai.
On ne soulignera ni l'hémistische ni la rime si Von indique bien U sens des phrases.
Sous prétexte de naturel on ne doit jamais écloper les vers. Il est donc nécessaire de faire sentir chaque syllabe muette; sauf dans l'élision.
Le h aspiré placé entre deux voyelles, en empêchant leur élision, participe au rythme du vers. En voici un exemple.
J'étais encore enfant : Un matin, sous la tente Mon père, l'œil en feu, poitrine haletante. Rentra, jetant son arc et ses traits et me dit : Yacoub ! par Mahomet ce canton est maudit.
(Alex. Dumas).
Quand une diphtongue : hier, lieu, lien^ lion, etc. compte, au gré de l'auteur, pour un ou pour deux pieds, on doit l'articuler selon qu'elle contribue à la mesure; sinon la cadence est mutilée, l'harmonie détruite; tout comme quand on chante faux.
Lorsqu'un vers finit par une des voyelles a, é, i, o, u, et que le suivant a pour lettre initiale une voyelle, on doit, par un petit intervalle, éviter de faire entendre un iatus.
Comme la soir tombait, l'hom-oie sombre arriva Au bas d'une montagne, en une grande plaine.
(Victor Hugo).
En disant que la poésie ne saurait être récitée comme de la prose, nous ne prétendons pas qu'il faille psalmodier les vers — ce qui est évidemment intolérable — mais qu'il faut néan-
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moins assimiler le ton au lyrisme du sujet pour en faire sentir l'allure et l'harmonie.
C'est ainsi que les poètes récitent leurs œuvres.
On doit donc déclamer la poésie, en poète.
Du jeu de l'acteur.
Dans la déclamation théâtrale la science de la diction est indispensable; mais elle serait insuffisante, sans l'aide de la physionomie reflétant la pensée; ainsi que de ses autres auxiliaires : le geste, les silences, le maintien.
Indépendamment de la pensée, il est nécessaire pour jouer la comédie, de posséder le don d'assimilation, de s'identifier au personnage qu'on représente, de se mettre — comme on dit en termes de coulisses — dans la peau du bonhomme; afin de traduire les divers sentiments avec conviction, sincérité et émotion.
Et il ne suffit pas encore d'être convaincu, sincère, ému, pour interpréter avec justesse.
Il faut, pour donner l'expression du vrai : que la volonté, l'intelligence, le bon sens, la logique, l'observation, la pensée, soient guidés par la réflexion.
C'est alors seulement que votre voix, vivant écho de votre âme, aura le ton juste; et qu'étant pénétré de ce que vous faites, votre physionomie reflétera vos impressions, avant même que les paroles les expriment.
Plus de lapsus^ naguère si fréquents — parce que vous dites mentalement chaque phrase qui va venir.
Mais si vous ouvrez la bouche à l'aventure et prononcez des mots comme on dévide une bobine, votre débit mal coloré ne pourra pas intéresser. Si au contraire vous avez réfléchi, votre jeu sera vrai et vivant ; non seulement par les nuances de la voix, mais encore par la physionomie, l'attitude, le geste et le mouvement.
Vous devez donc vous pénétrer avant tout du sujet; analyser votre personnage de manière à vous y assimiler, au point de Tmcarner pour
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ainsi dire, aBn d'en traduire le ton, l'allure^ l'impression.
Tout ce qui, au théâtre, n'est pas réfléchi, ne peut avoir la simplicité du naturel, la beauté du vrai.
Est-il nécessaire d'ajouter qu'il s'agit d'un naturel, d'un vrai relatifs? Que tout en donnant l'impression d'un personnage on ne doit pas se départir d'une certaine mesure dans le vrai? Car il est essentiel de ne pas forcer la note sous l'influence des nerfs — ce qui arrive souvent dans la vie réelle — mais en public, bien qu'il faille éviter le plus possible les apparences du convenu, on ne peut guère en somme s'en affranchir. Si vous n'êtes pas maître de vous et ne surveillez de tous points votre jeu, sans qu'il y paraisse; si vous manquez du sang-froid voulu pour vous entendre, vous voir agir, vous perdrez pied et n'aurez plus l'autorité du talent.
A vous de sentir — et c'est là le point capital — ce qui paraît naturel.
Et quand vous vous dominerez assez pour vous imposer à l'auditoire, lorsque votre conviction vous mènera, du ton calme, à l'exalta-
tion, à l'enthousiasme, à la. furia; au moment où votre accent, votre regard, votre geste^ tout en vous sera sincère, passionné, éloquent, au point d'établir comme un courant magnétique entre vous et le public; quand vous sentirez la salle électrisée comme vous-même, s'il vous est donné d'atteindre le sublime ; vous aurez la présence d'esprit de rester vraisemblable pour ne pas glisser dans le ridicule. Vous n'oublierez pas que cet auditoire qui s'entraîne, s'enthousiasme et s'électrice avec vous, peut — étant tout d'impressions immédiates — vous désarçonner par un éclat de rire, si vous franchissez la limite du vrai relatif ; c'est-à-dire de l'apparence du vrai.
Rien ne peut donc être interprêté de façon persuasive et émouvante, sans l'aide de la pensée, de la réflexion, de l'observation, de la présence d'esprit et enfin du goût qui est la mesure en tout!
Faire dé la voix un clavier des accents humains, lui donner le surpris de même qu'à la physionomie, à l'attitude et au geste, en ne n'enfreignant pas les règles de l'art, voilà où doit tendre le talent de l'acteur.
COMMHNT ON DOIT ÉCOUTER
Combien peu d'artistes se donnent la peine de bien écouter! c'est à dire de mimer suivant la situation. Ce détail — qui est trop souvent négligé — a pourtant la double valeur de maintenir le comédien dans son rôle et de former tableau à l'oeil du spectateur qui, s'il voit des physionomies et des attitudes indifférentes, ne peut pas être assez intéressé par l'action pour oublier qu'il voit jouer la comédie.
Cela tient souvent au manque de conviction des interprètes Celui qui n'est pas convaincu ne sait pas écouter; car écouter, c'est ne pas cesser de jouer : c'est approuver, s'étonner, s'attendrir, compatir, suspecter, se défier, interroger etc. par la physionomie et l'attitude; c'est ne pas, aussitôt qu'on n'a rien à dire, s'isoler de ce qui se passe, en attendant la réplique.
Oh! les acteurs qui attendent ta réplique! comme ils sont peu nés comédiens !
Et si la réplique n'arrivait pas?
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Eh bien, ils continueraient à rester neutres.
Remarquez-le, jeunes gens, vous ne verrez jamais ce manque de conviction chez de véritables artistes. Ils sont trop réellement pénétrés, conséquemment trop à leur rôle, pour en sortir ainsi dès qu'il se taisent. Pour eux : la réplique, c'est tout ce qu'ils entendent et voient.
Quiconque a un tempéramment d'artiste, ne rentre pas dans son rôle alors seulement que vient la réplique, mais le joue tant qu'il est en scène.
Et même un peu avant que d'y entrer.
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COMMENT OS DOIT JOUER UN r6lE. DÉFAUTS A ÉVITER.
En réalité on n'a jamais fini d'étudier un rôle. On peut toujours y faire des découvertes ou des modifications; l'art étant infini.
On s'en tient donc à l'a peu près qui consiste à analyser le personnage et s'y incarner autant que possible.
A toute la théorie que nous connaissons maintenant, ajoutons que partout, dans quelque situation que ce soit, rien ne doit avoir l'air d'ctre su par cœur. Il faut, pour le vraisemblable : que la physionomie s'harmonise toujours avec les sentiments qu'on exprime ; que les mots s'enchaînent par déduction, comme sous l'impulsion immédiate de la pensée qui vient de naître là, spontanément, et dont ils s'égrènent un à un.
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Il faut aussi s'être accoutumé au sens des répliques entières dont les phrases diverses font mouvoir votre physionomie et vos attitudes.
En outre, la présence d'esprit doit être toujours tenue en éveil, pour dépeindre les pensées, les impressions multiples du personnage qu'on représente.
C'est un défaut assez répandu que de répondre souvent avant la fin des questions et des phrases. A part certaines situations, toujours de peu de durée d'ailleurs, qui commandent un entre-croisement de répliques, empiéter sur elles sans motif, démontre qu'on dit quelque chose d'appris par cœur — puisqu'on répond sans avoir pu entendre. On a bien l'air de réciter une leçon. De plus, c'est gênant pour le partenaire et pour l'auditeur.
Comment les artistes qui procèdent de la sorte peuvent-ils donner l'impression du vrai ? Rien n'est plus nuisible à l'interprétation que de détruire ainsi l'illusion, en rappelant à tout instant au public qu'on récite un rôle, qu'on ne l'interprète que très superficiellement.
Cette précipitation apportée à la réplique,
s'étend un peu partout dans le dialogue et dénature le mouvement. Alors l'acteur qui cherche à rester dans le sentiment de l'action, s'énerve, son jeu s'en ressent, et^ aussi la pièce. On ne peut pas jouer la comédie tout seul. Il faut qu'il y ait un constant engrenage entre les voix, les regards, les gestes, etc. C'est pourquoi les artistes de valeur — je ne dis pas les célèbres, car la célébrité ne naît pas toujours du talent — tiennent à être bien secondés, à ne pas jouer seuls, afin de pouvoir appuyer la plus grande partie de leur jeu sur celui de leurs partenaires.
L'observation qui s'applique au jeu trop précipité, s'applique également au jeu trop lent. On ne peut ^'écarter de la juste mesure.
Certains artistes ont aussi le défaut de pousser à l'effet en achevant les tirades, systématiquement, par le coup de fouet final. Ils croient aussi arrondir les phrases en y ajoutant des : oh ! ah ! mais... hé ! etc. qui dénaturent le texte, et souvent le sens.
On voit encore des comédiens qui ne veulent dire les tirades qu'à l'avant-scène devant le trou du souffleur, comme une romance. Et, la
tirade achevée — j'allais dire la romance — ils attendent l'effet d'applaudissement en se posant comme un danseur qui tombe en attitude.
D'autres simulent l'émotion en suspendant aux fins de mots la consonne qui commence le mot d'après. On entend alors des phrases ainsi émises : Madame]'... je vous assure q'... que c'... ces paroles s'... sont s'... si injustes et s'... et si cruelles q'... que j'en éprouve un chagrin t'... très profond, etc.
Ce qu'il y a de clair c'est que l'acteur en éprouve un profond bégaiement.
L'artiste qui joue avec sincérité n'a pas recours à àes ficelles de métier. Il sent trop que le véritable effet à produire est celui d'une impression tout artistique et bien autrement délicate et pénétrante.
La seule façon de jouer la comédie, c'est d'éviter autant que possible ce qui sent le convenu ; c'est d'avoir le ton de la conviction et non de lancer des sons qui n'ont pas pour clef, le bon sens et pour diapason, la pensée; c'est de jouer vrai, large, chaud, vécu, avec des hardiesses de vérité comme dans la vie. Qu'im-
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porte 1 endroit du théâtre où les mouvements logiques vous conduisent; soyez assis, debout, au milieu, au coin ou au fond de la scène; de face ou de profil ou même de dos, si vous jouez avec sincérité, avec naturel, ce sera très bien. Pourvu que rien ne se prolonge trop.
Il tombe sous le sens que lorsque la physionomie va prendre une mobilité expressive on doit être vu de face.
Le talent du comédien est tout dans la réflexion, la bonne diction, la conviction, l'ardeur, le sang-froid, un charme personnel qui vient de la voix, du visage et du geste; enfin, dans l'intuition du théâtre. Qualité plus rare qu'on ne le croit.
QUALITES SCENIQUES.
L'intelligence du théâtre, un tempérament, un bel organe, sont les qualités requises et qu'on trouve assez rarement réunies.
C'est l'intelligence théâtrale qui permet d'acquérir toutes les habiletés de conception et d'exécution.
On entend par tempérament un assemblage de qualités : don d'assimilation, ardeur, énergie, physionomie expressive, organisation nerveuse, le sentiment du théâtre, et un charme personnel.
La beauté de l'organe ne consiste pas seulement dans sa force, elle est surtout dans sa chaleur, son timbre également métallique et doux, son étendue, sa souplesse.
Les voix mal placées ne sont guère possibles que dans le genre comique, où l'artiste intelligent et adroit les transforme en qualités.
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Pour jouer la comédie il faut avoir : une bonne articulation, un physique théâtral, la justesse d'oreille, le don d'assimilation, le sentiment de l'art, une physionomie mobile, de l'aisance dans les mouvements, de l'entraînement, le goût et l'intuition du théâtre.
De ces qualités, jointes à la science de la diction, de la déclamation, à l'acquit scénique, à l'observation, à la réflexion, résulte la sûreté de jeu; qui donne le calme, l'assurance, l'autorité du savoir.
Enfin quel que soit le genre qu'il interprète, l'artiste doit avoir une certaine distinction d'allure et d'esprit, quelque instruction, de l'éducation et une teinte de littérature.
Il lui faut même le sentiment de la peinture, de la sculpture, qui contribue à la grâce, à l'éloquence de son maintien.
Ajoutons que les poèmes d'envergure noble lyrique, grandiose, exigent chez leur interprète le sentiment de la poésie.
DE l'action des NERFS.
Dans le genre comique une certaine surexcitation rferveuse serait nuisible à la jovialité, au laisser-aller, à la fantaisie.
Dans le genre sérieux au contraire cet état fébrile aide à exprimer l'énergie, la vigueur, la tendresse, la passion.
Rien de plus subtil à rendre que les accents, les émotions de l'âme. L'impression n'en devient réellement intense, que si la surexcitation des nerfs permet à l'artiste de s'entraîner au point de donner à sa voix, l'émotion communicative, à tout son être, la vibration, la vie....
Lorsqu'une belle scène est ainsi rendue l'effet en est toujours émouvant; irrésistible même.
Mais les comédiens les mieux organisés, les mieux doués, ne sauraient chaque soir à heure dite, atteindre au sublime. Comme il suffit du moindre fait physique pour influer sur le système nerveux, quand un artiste est mal
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disposé, s'il a du talent, il joue bien quand même. Manque-t-il de savoir et d'acquit scénique, il est radicalement mauvais.
DU GESTE
Le geste doit toujours concorder avec les paroles, les pensées, les sentiments. Cependant il est si expressif qu'il ne faut l'employer que pour donner du relief à ce qu'on dit.
De môme qu'on ne peut sans motif varier l'expression du visage, les inflexions de la voix; on ne peut se servir du geste qu'à propos.
En l'étudiant et le réglant conformément aux sentiments qu'on exprime, on se rendra compte qu'il doit être très modéré dans le raisonnement, l'exorde, la conversation ; on constatera qu'il vient de soi-même, instinctivement. C'est alors seulement que nous devons y songer pour en préciser l'expression suivant le sentiment qu'il souligne.
Ainsi que la parole, le geste est simple ou affecté, distingué ou commun, noble ou vul-
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gaire. Il doit donc, comme tout ce qui a trait à l'art de la diction, être guidé par le goût et l'habitude.
L'orateur et le comédien y puisent parfois — de même que dans le regard — autant d'expression, d'autorité, d'éloquence, que dans la parole.
L'orateur, étant privé de l'action scénique, est obligé de s'aider davantage du geste large. Mais l'acteur n'a besoin d'y recourir que, pour mieux exprimer les sentiments impétueux, les élans de la passion.
En tous cas : qu'on lui donne de l'ampleur ou de la modération, le geste doit toujours être simple, gracieux, aisé.
Il ne peut guère dépasser les épaules ni la ceinture, si ce n'est dans l'entraînement, la passion, l'exaltation. Comme aussi quand les gestes sont indicatifs, ou descriptifs.
Notons encore que les mains doivent être vues plutôt de profil, que les doigts écartés prêtent au ridicule, et que, pour être gracieux, les gestes doivent aller en hémicycle et obliquement.
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DBS SILBNCBë.
De même que la réflexion et le goût sont la clef du talent de l'acteur, les silences logiquement vécus en sont le critérium.
Quoi de plus délicat en effet, dans le jeu du comédien, que ce langage de la physionomie et de l'attitude ?
Il y a dans ces temps d'arrêt, si nécessaires au fini de l'interprétation, comme un charme magnétique qui tient en suspens le public et le rive mieux, pour ainsi dire, à l'action. C'est une douceur enveloppante qu'entendre ce qui n'est pas dit.
Les silences prennent nécessairement plus d'extension dans le jeu scénique que dans le discours.
L'acteur qui évite les silences un peu accusés, manque de Tautorité voulue pour
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captiver l'auditoire. Il le sent, cette pensée le préoccupe; il se trouble, précipite malgré lui son débit, n'ose s'arrêter par instants, redoutant de paraître manquer de mémoire et de rompre le charme qu'il s'évertue à exercer.
Mais le public ne se méprend pas sur le talent ; si tout le monde ne peut l'analyser, chacun du moins, en ressent l'impression.
En dehors de ces temps d'arrêt, qui veulent beaucoup d'autorité, ce n'est que par l'aide de constants intervalles, toujours relatifs; tantôt imperceptibles, tantôt sensibles, que la diction peut avoir toute sa couleur, toute son intensité : puis qu'ils évitent la monotonie, nuancent le parler, donnent au sens, la clarté, et complètent l'éloquence de la parole, du regard, de la physionomie, du geste et de l'attitude.
L'artiste qui sait observer les silences scéniques fait tout avec tact.
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DU MAINTIEN
Le maintien, dans le dialogue ordinaire de la comédie, est dicté par la pensée et l'instinct. Il doit ôtre en rapport avec le texte et l'action. Il est la conséquence de la conviction, de l'émotion, du goût.
Mais la conviction, l'émotion, le goût, subissant des impressions multiples, ne sauraient naître toujours justes ex abrupto. Ils résultent de l'observation et de l'habitude.
Le maintien doit avoir la grâce, le charme, le naturel. Ses modifications, aussi délicates que variées, réclament donc les indications d'un professeur expert en l'art de la scène.
LA MIMIQUE. — LA PLASTIQUE
La science de la mimique et des attitudes plastiques est indispensable dans les grands poèmes, la tragédie, l'opéra.
Cette étude, dont les phases sont si diverses, ne peut, de même que celle du maintien, être enseignée que dans un cours pratique.
Aucune théorie esthétique ne démontrerait l'art de traduire par le visage et l'attitude, les grands sentiments que comportent les poèmes lyriques; puisqu'il faut ici, rechercher minutieusement l'expression exacte du vrai, ou plutôt d'une apparence de vrai, relative à l'ampleur, à l'envergure, à la poésie, au lyrisme du sujet, au cadre où l'on se meut.
La mimique et la plastique de M™" Sarah- Bernhardt, Rose-Caron, Delna, MM. Mounet- Suily, Faure, Melchissédec, sont certainement outrées. — Pourquoi ?
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— Parce que leur jeu doit être décoratif, leur mimique saisissante, leurs attitudes amples, nobles et sculpturales.
Le naturel absolu semblerait mièvre, serait souvent dénué d'intérêt, souvent ridicule et toujours sans charme.
Mais lorsque le jeu s'harmonise à la majesté du thème, s'il est exécuté avec une grande autorité scénique, il produit des effets pénétrants qui sont la caractéristique du talent.
Les artistesque nous venons de citer se sont beaucoup aidés des avis du metteur en scène; car celui qui regarde se rend mieux compte de l'effet que la personne qui agit.
Pour les chanteuses, cette étude si importante, peut fort bien, afin de ne pas déplacer la voix, être faite de la façon suivante :
Le professeur joue une scène de Phèdre, Britannicus, Andromaque, etc., puis la fait répéter à froid (selon l'expression consacrée au théâtre), c'est-à-dire à mi-voix, sans aucun éclat: ce qui n'empêche pas de traduire fidèlement le sens, le sentiment, la mimique et les attitudes.
C'est ainsi que répète le plus souvent Sarah-
Bernhardt et que répétaient Agar et la Ristori. Ce mode de travail envisageant des situations multiples est évidemment plus pratique pour des chanteuses d'opéra, que des exercices faits sur des morceaux de chant.
AKS LONG A.
En prenant la carrière théâtrale, on obéit ordinairement à une vocation qu'on croit irrésistible. Chacun s'imagine sentir en lui, la flamme de l'art. Il lui tarde d'entrer dans l'arène où il va réussir et triompher tout de suite.
En effet, les jeunes gens qui ont des qualités sont bientôt plus ou moins mis en lumière, selon qu'ils sont plus ou moins poussés par les circonstances ou les protections.
Malheureusement la plupart prennent pour une consécration les bienveillants applaudisse-
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ments qu Wi ^z. odigue aux débutants. Quelques indulgents articles de journau.x augmentent leur jeune vanité et bientôt, s'abandonnant à la griserie de leurs faciles lauriers, ils perdent l'ardeur première, qui chez eux n'était pas la noble aspiration vers l'art, mais une fantaisie de l'amour-propre. Plus de fièvre, plus d'enthousiasme, de méditation. — La tarentule se meurt.
Ils ne tardent guère à dédaigner U feu sacré comme une naïveté, et n'ont plus d'autre objectif que de se produire dans les salons mondains, s'y créer des relations utiles et les exploiter habilement. Il faut bien avoir de l'entregent et l'esprit pratique
Et puis, ne sont-ils pas doués? et l'inspiration ne leur vient-elle pas en scène ? A quoi bon, pensent-ils, tout ce bagage classique du conservatoire, puisqu'ils ont du talent instinctivement?
Il ne leur manque que l'occasion pour devenir célèbres! que diable, ils sentent bien de quoi ils sont capables !
Ces jeunes gens ont perdu (s'ils en ont eu quelque étincelle), la flamme de l'art.
Fûssent-ils doués des qualités les plus heureuses, jamais ils ne seront des artistes accomplis.
Mais ceux qui au contraire se jugent sévèrement, pour qui tout est prétexte à observer, comparer, réfléchir, mise au point; acquièrent la conception juste et l'adresse d'exécution. Ils se créent une manière empreinte d'originalité et de fantaisie personnelle.
Quelque succès qu'ils aient eu à la première d'hier, vous les verrez insatisfaits d'eux mêmes, parce qu'ils sentent où ils ont faibli, et sont moins heureux de leur réussite, que préoccupés de mieux faire.
Ceux-là ne s'étaient pas trompés sur leur compte. Ils ont la religion de l'art !
Qu'ils réussissent ou non, c'est une question de circonstances.
Quoi qu'il en soit, ceux-là seuls, ont les désespérances et aussi les douces joies du véritable artiste.
PC Esquler, Paul
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